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Vous allez manger du Lion !

DANS notre nu-
méro de no-
vembre der-
nier (n°111 

p.5), nous avons dé-
voilé Lion, autrement 
dit la nouvelle version 
de Mac OS X 10.7 qui 
sera mise en vente cet 
été. A l’époque, les 
informations étaient 
chiches. Et au fil du 
temps, les nouveau-
tés présumées de 
Lion ne l’ont plus été, 
puisque Facetime 
est désormais dispo-
nible et que le Mac 
App Store a lui aussi 
déboulé dans les Dock 
des utilisateurs avec 
la mise à jour 10.6.6 
de Snow Leopard. 

Alors, que faut-il vrai-
ment attendre de Mac 
OS X 10.7 ? Jeudi 24 
février, Apple a don-
né quelques éléments 
c o m p l é m e n t a i r e s 
qui nous confortent 
dans l’idée que la 
convergence entre le 
système des iPad et 
iPhone (iOS) et celui 
des Mac et MacBook 
(Mac OS X) est en 
route. 

La preuve vous en 
est apportée dans 
les pages qui suivent 
avec un dossier tout 
entier consacré aux 
informations que 
nous avons pu gla-
ner ici et là à propos 
du nouveau système. 
Nous avons eu aussi 
la chance d pouvoir le 
tester et d’en éprou-
ver les nouveautés. 
Nous sommes plutôt 
enthousiastes.
Comme nous le 
sommes aussi par le 
nouvel iPad 2 que 
nous n’avons pas 
manqué de comman-
der depuis la bou-
tique Avosmac. La 
gamme des MacBook 
portables 2011 pré-
sentée aussi dans ce 

numéro décidément 
riche en nouveau-
tés, ne révolutionne 
pas le genre mais 
elle apporte tout de 
même une nouveauté 
de taille avec le port 
Thunderbolt déve-
loppé en partenariat 
avec Intel et promis 
sans doute à un bel 
avenir.

L’année ne fait que 
commencer et déjà, 
Apple remplit ses 
rayons de nouveau-
tés. Et ça n’est pas 
terminé avec un pro-
bable remaniement 
de la gamme des iMac 
dans quelques se-
maines. 

Xavier Maudet
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L
’IPAD 2, sans surprise, 
a été dévoilé mardi 
2 mars. La tablette 
tactile, animée par le 

système iOS 4.3 (dont les 
nouveautés ont été présen-
tées dans Avosmac n°114),  
dispose d’une puce Apple A5, 
plus rapide cela va de soi, avec 
son dual core (double coeur) 
tout en affichant une consom-
mation identique au proces-
seur de l’iPad 1, l’A4. Les per-
formances graphiques ont été 
multipliées par 9 a vanté Steve 
Jobs lors de son show.
L’autonomie reste promise au-
tour de 10 heures (1 mois en 
veille). L’iPad 2 est proposé en 
3G (hybride CDMA/HSDPA) ou 
wifi. L’appareil est vendu avec 
16, 32 ou 64 Go, comme avant 
donc. La quantité de mémoire 
a fait l’objet de diverses ru-
meurs, rien n’ayant été an-
noncé à ce sujet. De 256 Mo, 
l’iPad 2 passerait à 512 Mo de 
Ram de type LPDDR2 à 1 Ghz.

L’iPad 2 est doté d’un capteur 
photo et  vidéo en façade mais 
aussi à l’arrière. Un gyros-
cope est embarqué dans cette 
tablette 10 % plus légère que 
la précédente : 589 grammes.

Le design a également été 
revu, avec le choix pour la 
carrosserie, entre le noir ou 
le blanc ! L’iPad 2 est plus 
fin que son devancier (8,8 
mm contre 13,4 mm), l’écran 
affiche la même résolution en 
1024*768.
Parmi les options, soulignons 

une sortie HDMI 1080 p un 
connecteur dédié en option, 
l’affichage en mode miroir 
(la vidéo peut être diffusée 
sur un écran et visible en 
même temps sur l’iPad, exit 
donc l’Apple TV ! ), nouveaux 
étuis de protection (dont une 
pochette aimantée en micro-
fibres supposée nettoyer 
l’écran et réveiller l’engin 
lorsqu’elle est retirée ! ), etc.

Au rayon logiciels, le naviga-
teur Safari est plus rapide, 
Javascript dispose d’un nou-
veau moteur et la technologie 
Airplay a été améliorée. Le 
logiciel de morphing Photo-
Booth est disponible sur iPad 
ainsi que Facetime (conversa-
tion possible entre deux iPad, 
entre un iPad et un iPhone et 
entre un iPad et un Mac) mais 
aussi iMovie à 5 $ !

On peut s’interroger sur la 
pertinence d’éditer ses vidéos 
sur iPad. A moins qu’on ne 
l’impose aux journalistes de 
presse écrite à qui on de-
mande de produire des vidéos 
pour le web avec un iPhone 
(si, si, c’est vrai ! ). Les vidéos 
pourront être exportées vers 
des sites spécialisés : Vimeo, 
iTunes, Facebook, YouTube, 
CNN iReport…
GarageBand (5 $) est aussi 
de la partie (avec clavier tac-
tile sensible à la force de la 
pression).

Le streaming vidéo et audio 
depuis iTunes est possible 
depuis le Mac vers l’iPad, ce 
que faisaient déjà quelques 
utilitaires présentés dans les 
colonnes d’Avosmac Tablettes. 
La version 4.3 d’iOS, iMovie, 
GarageBand, etc seront dispo-
nibles le 11 mars.

Quant aux tarifs de la bête, ils 
restent inchangés : 499 $ soit 
379 euros pour le premier mo-
dèle (jusqu’à 829 $ pour le 64 
Go 3G+wifi). L’iPad sera dispo-
nible le 25 mars en France (le 
11 mars aux Etats-Unis).

Absence probable : il n’a pas 
été question d’un traitement 
anti-reflet de la surface de 
l’écran. Le bouton de façade 
n’a pas été remplacé par les 
gestes des doigts comme pré-
sumé un temps (lire Avosmac 
n°114).

Steve Jobs a souligné lors de 
cette présentation que les 
constructeurs avaient bien des 
difficultés à s’aligner sur le prix 
de la tablette Apple. L’iPad 
compte 65000 applications dé-
diées sur un total de 350000 
que compte l’App Store.
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Plus fin, plus léger, plus rapide : voici l’iPad 2

www.boutique.avosmac.com   •   www.refurb.avosmac.com

L’iPad 2
est plus fin 
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Chez Apple, le festi-
val des nouveautés 
2011 a démarré 
dès le 24 février 
avec l'annonce et la 
présentation simul-
tanée de la nouvelle 
gamme de MacBook 
Pro et de la version 
Beta de Mac OS 
X 10.7 (système 
Lion). Ces annonces 
plus ou moins atten-
dues ont été suivies 
par la présentation 
de l'iPad version 2 
mercredi 2 mars. 

Voici donc un 
dossier complet sur 
ces nouveautés qui, 
rappelons-le, seront 
suivies, très proba-
blement (lire Avos-
mac n°115 p.2)  par 
la présentation de 
nouveaux iMac et 
Mac Pro au second 
semestre. Entre 
temps, la nouvelle 
version du système 
d'exploitation Mac 
OS X 10.7 (Lion) 
aura été dévoilée et 
sans doute commer-
cialisée.

L
A nouvelle gamme 
des Mac portables 
« pro » se décline en 
5 modèles. Elle a été 

dévoilée et mise en vente 
le 24 février. La génération 
précédente avait été pré-
sentée dans Avosmac n°106 
de mai 2010. Si l'on reprend 
notre prose de l'époque, 
on constate évidemment 
des nouveautés techniques 
(Thunderbolt) mais aussi des 
baisses de puissance des pro-
cesseurs !  

Cette baisse de régime infli-
gée aux processeurs est assez 
déconcertante mais normale. 
La puce Intel du MacBook Pro 
15 pouces 2010 s'étageait 
en trois versions : 2,4 Ghz, 

2,53 Ghz et 2,66 Ghz. Il re-
descend à 2 et 2,2 Ghz ! Mais 
d'un « bicœur » on passe à un 
"quadricoeur" ce qui confère 
du même coup plus de puis-
sance. 
A noter qu'Apple ne promet 
plus 10 heures d'autonomie 
de batterie mais « 7 heures 
de navigation web sans fil ». 
Ceci peut expliquer cela.

Quant à la politique de tarifi-
cation elle reste sage puisque 
le premier modèle « pro » 
est affiché au même prix : 
1 150 euros. 
Le point commun de tous ces 
MacBook Pro 2011 carrossés 
en aluminium brossé (peint), 

c'est le nouveau port ultra-ra-
pide Thunderbolt (lire par ail-
leurs) et la caméra Facetime 
HD (lire aussi par ailleurs), 
dont le logiciel est proposé à 
79 centimes sur le Mac App 
Store. 

Ces portables au design in-
changé (ce sera sans doute 
pour la fois prochaine) dis-
posent tous de ports USB 
2.0, de port ethernet (pour 
brancher sa box), d'un port 
Firewire 800, d'un lecteur de 
carte SDXC, d'un disque dur, 
d'un connecteur d'alimenta-
tion aimanté MagSafe (exclu-
sivité Apple, faut-il le rappe-
ler)...

Les nouveaux MacBook Pro arrivent au port Thunderbolt

MacBook Pro 13 pouces
(2 modèles disponibles) : 

Tarif : 1150 euros (2,3 Ghz) 
ou 1450 euros (2,7 Ghz)

Écran : 13,3 pouces 

Poids : 2,04 kg

Épaisseur : 2,1 cm 

Processeur bicoeur : 2,3 
(Intel Core i5) ou 2,7 Ghz 
(Intel Core i7)

Disque dur : 320 Go ou 
500 Go

Mémoire vive : 4 Go

Processeur graphique : Intel 
HD Graphics 3000

MacBook Pro 15 pouces
(2 modèles disponibles) : 

Tarif : 1750 euros (2,0 Ghz) 
ou 2150 euros (2,2 Ghz)

Écran : 15 pouces 

Poids : 2,54 kg

Épaisseur : 2,1 cm 

Processeur quadricoeur : 2,0 
(Intel Core i7) ou 2,2 Ghz 
(Intel Core i7)

Disque dur : 500 Go ou 
750 Go

Mémoire vive : 4 Go

Processeur graphique : 
Intel HD Graphics 3000 + 
AMD Radeon HD 6490M ou 
6750M

MacBook Pro 17 pouces

Tarif : 2500 euros (2,2 Ghz)

Écran : 17 pouces 

Poids : 3 kg

Épaisseur : 2,1 cm 

Processeur quadricoeur : 
2,2 Ghz (Intel Core i7)

Disque dur : 750 Go

Mémoire vive : 4 Go

Processeur graphique : Intel 
HD Graphics 3000 + AMD 
Radeon HD 6750M

Pour acheter :

www.boutique.avosmac.com

et pour que ce soit moins cher :

www.refurb.avosmac.com (modèles de générations précédentes)
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iBooks
et le jailbreak
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Tous les appareils qui 
avaient été jailbreakés 
étaient devenus incapables 
d’utiliser l’app iBooks 1.2.1, 
ou plus exactement pas 
fichus de lire les ouvrages 
légalement acquis. Un mes-
sage signalait un problème 
avec la configuration et 
réclamait de restaurer le 
système. 
Heureusement, ou mal-
heureusement pour Apple, 
la dernière version de 
Pwnagetool, concoctée 
par l’iPhone Dev Team, 
permet d’accéder une nou-
velle fois à ses livres. Le 
jeu du chat et de la souris 
continue… Alx.

http://freeware.avosmac.com

des Mac vendus 
sont des ordina-
teurs portables ; 

le Mac représente 20 % du CA, 75 % 
pour iOS, 3 % pour les logiciels et 
2 % pour les périphériques ; le Mac 
a progressé de 50 % en Asie grâce 
au MacBook Air et Pro ; l’iPod Touch 
représente 5 0% des ventes totales 
d’iPod; iTunes a généré un CA de 1,1 
milliard de dollars ; 400 000 séries 
télé et 150 000 films sont vendus/
loués par jour ; 185 opérateurs de 
téléphonie dans 90 pays sont parte-
naires d’Apple ; 88 sociétés faisant 
partie de Fortune 100 sont en train 
de tester ou de déployer l’iPhone 
dans leur infrastructure ; 160 mil-
lions de périphériques sous iOS ont 
été écoulés ; 14,8 millions d’iPad ont 
été vendus en 2010 ; il y a 323 Apple 
Stores dans le monde, dont 87 à l’in-
ternationale, qui ont vu 75,7 millions 
de visiteurs et qui ont généré un CA 
de 3,85 milliards de dollars ; et pour 
finir, Apple peut voir l’avenir avec 
sérénité en ayant une réserve finan-
cière de 79,7 milliards de dollars. Alx.

www.boutique.avosmac.com

Thunderbolt : rien à 
voir avec l'outil de messagerie 
Thunderbird de la fondation 
Mozilla. Thunderbolt, qui vient 
de faire son apparition sur les 
MacBook Pro, est l'appellation 
adoptée par Apple pour dési-
gner Light Peak, fruit du par-
tenariat technologique noué 
entre Apple et Intel. Nous ne 
sommes guère plus avancés, 
n'est-ce-pas ? 

Eh bien Thunderbolt est une 
nouvelle norme de transfert 
de données via un port dédié. 
Vous connaissez l'USB (décliné 
en versions 2.0 à 480 Mbit/sec 
et 3.0 à 5 Gbit/sec), le Firewire 
800 propre à Apple (800 Mbit/
sec) et l'Express Card (2,5 
Gbit/sec). Il va falloir s'habituer 

à entendre parler de Thunder-
bolt et de Light Peak dont les 
performances en matière de 
transfert de données sont pro-
prement époustouflantes à 10 

Gbit/sec, dans les deux sens. 
Le port Thunderbolt est donc 
deux fois plus rapide que l'USB 
3.0 déjà très performant. 
Le port Thunderbolt délivre 

qui plus est un courant de 10 
watts qui permet d'alimenter 
et de recharger nombre de 
périphériques avec une plus 
grande efficacité. 

Thunderbolt permet de 
connecter des baies RAID 
ou des systèmes de capture 
vidéo, des périphériques Giga-
bit Ethernet et Fibre Channel, 
mais aussi des écrans compa-
tibles DisplayPort, DVI, HDMI 
ou VGA. Ce port autorise le 
branchement en série de 6 
appareils, ou encore 5 péri-
phériques et un écran Cinema 
Display.

Tous les équipements Apple 
seront dotés de port entrée/
sortie Thunderbolt. 

Est-ce bien légal tout ça ?
Les autorités de régulations américaines 
examinent les nouvelles règles de l’App 
Store qui imposent aux éditeurs de 
passer par le nouveau système d’abon-
nements in-app. Les éditeurs doivent non 
seulement partager leurs 
recettes avec Apple (30%), 
proposer un prix égal ou 
inférieur à celui indiqué sur 
leur site, et, en plus, ne pas 
renvoyer vers des abonne-
ments en dehors de l’appli-
cation. Pour le moment, le 
Département de la Justice et 
la FTC étudient simplement 
le dossier pour voir s’il y a 
un abus de position dominante. Il n’y 
a donc aucune enquête formelle ni de 
sanctions prises à l’encontre d’Apple. La 
Commission Européenne s’intéresse aussi 
à ce nouveau système d’abonnement et 
surveille très attentivement les nouvelles 
pratiques d’Apple. Apple a imposé aux 
développeurs la date du 30 juin pour 
implanter cette fonction dans leurs 
apps. Alx.

70%

www.boutique.avosmac.com
www.refurb.avosmac.com



actualite

•  n° 116  •  avril 2011p.6

Entre Apple et Sony, la guerre pourrait prendre un nouveau tournant
avec le retrait des artistes du catalogue Sony.

iTunes pourrait perdre les artistes de Sony

Message
de confirmation

Sony a lancé l’année dernière, en Eu-
rope, son service d’écoute musical en 
streaming baptisé Music Unlimited (ou 
Qriocity). Celui-ci nécessite de sous-
crire à un abonnement pour accéder 
aux 6 millions de titres depuis un 
navigateur internet mais aussi depuis 
les appareils fabriqués par Sony (télé, 
lecteur Blu-ray, Playstation 3 ou Vaio). 
Mais à l’occasion du lancement de ce 
service en Australie, le PDG de Sony 
Entertainment, Michael Ephraim, a 
laissé entendre que si Music Unlimited 
rencontre un franc succès, la société 
pourrait bien se passer des services 
d’iTunes. Autrement dit, les artistes 
tels que Bob Dylan (dont Steve Jobs 
est un fan), The Script, Santana, 
Bruce Springsteen et bien d’autres, 
disparaîtraient alors du catalogue de 
l’iTunes Store. Il est vrai qu’à la fin 
janvier, Apple a rejeté l’app Sony Rea-
der, ce qui a permis de détériorer un 
peu plus les relations entre les deux 
compagnies. Alx. http://www.qriocity.com/fr/fr/

Apple a apporté une petite modification dans 
le Mac App Store qui ravira les utilisateurs 
un peu tête en l’air, les nerveux du clic et 
tous les autres en général. Si Apple a offert 
un remboursement unique et exceptionnel 
pour tous ceux qui ont téléchargé par inad-
vertance une application, il y a désormais un 
message de confirmation d’achat qui appa-
raîtra lorsqu’une application payante sera 
sélectionnée. Les applications gratuites ne 
sont pas du tout concernées. Au moins cela 
évitera les achats accidentels de certaines 
apps pouvant coûter dans certains cas plus 
de 50 euros. Alx.

Webmail

COMSCORE a comparé les 
résultats de 2009 et 2010 sur 

l’usage du courrier électronique et 
deux éléments ressortent clai-
rement; les personnes âgées se 
servent de plus en plus des web-
mails alors que les jeunes sont en 
train de fuir les services de Gmail, 
Yahoo ou encore Hotmail. 
En fait, les jeunes communiquent, 
mais utilisent d’autres méthodes 
telles que les réseaux sociaux 
(Facebook, Twitter), les SMS, 
ou la messagerie instantanée. 
Le fondateur de Facebook, Mark 
Zuckerberg a d’ailleurs déclaré, 
en décembre dernier, que l’email 
est mort, mais il aurait dû préciser 
uniquement pour les moins de 
18 ans, car au-delà, les personnes 
continuent de l’utiliser. Alx.

Trafic

SELON l’étude conduite par 
Envisional, à la demande de 

NBC Universal, les télécharge-
ments de fichiers illégaux sur 
internet représentent 23,8 % du 
trafic mondial. Le très populaire 
BitTorrent compte pour 11,4 % 

de ce trafic illégal, 5,1 % pour les 
sites d’hébergements dit « cyber-
locker » (MegaUpload, Rapidshare 
ou HotFile), 1,4 % pour les sites 
de streaming vidéo, et 5,8% pour 
les autres réseaux peer-to-peer ou 
de partage de fichiers (eDonkey, 
Gnutella, ou Usenet). Les données 
les plus piratées et en infraction 
avec le copyright sont la pornogra-
phie (35,8 %), les films (35,2 %), 
les programmes télé (14,5 %), les 
jeux pour PC ou consoles (6,7 %), 
la musique (2,9 %), les logiciels 
(4,2 %), et les livres (0,2 %). Alx.

Jailbreak

TOUS les périphériques sous 
iOS 4.2.1 ont désormais droit 

au jailbreak untethered (signifiant 
qu’il n’y a plus besoin de rejail-
breaker son appareil mobile à 
chaque redémarrage), y compris 
l’Apple TV. La Chronic Dev Team 
a en effet mis à jour son outil 
qui permet, non seulement de 
déplomber le l’Apple TV, mais aussi 
d’installer l’app pour la météo et le 
lecteur de flux RSS, NitoTV. Gren-
pois0n RC6 est disponible pour 
Mac et Windows. Alx.

http://freeware.avosmac.com



Voici la liste des dix autres autres gagnants qui se verront tous offrir
un abonnement de deux ans au magazine Avosmac

• Alain Gayer, de Billière (Pyrénées-Atlantique)
• Georges Combaz, de Beaumont (Puy-de-Dôme)
• Jean-Louis Boedec, Le Cannet (Alpes-Maritimes)
• Emmanuel Delon, Pontarlier (Doubs)
• Danielle Gagnoux, Achères (Yvelines)
• Claudine Reber, Le Collet-de-Dezé (Lozère)
• Nathalie Belva, Saint-Genest-de-Bauzon (Ardèche)
• Stéphane Panza, Toulon (Var)
• Christian Dautun, Les Gets (Haute-Savoie)
• Nicole Ithier, Marseille (Bouches-du-Rhône)

Jacques Richard, habitant Veauche dans la Loire, est le grand 
gagnant de notre jeu-tirage au sort organisé sous le contrôle 
de Me Paul Rochard à Angers.

l’heureux gagnant d’un iPad 16 GO wifi
à Jacques Richard
Bravo
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1&1 HÉBERGEMENT

* Le Pack Initial est gratuit pendant 1 an sous réserve d’un engagement de 24 mois. Frais de mise en service de 5,97 € TTC. A l’issue de la première année, le Pack Initial est au prix habituel de 2,38 € TTC/mois. 
Offre domaine applicable uniquement la première année au lieu du prix habituel de 6,99 € HT/an (8,36 € TTC). Conditions détaillées sur www.1and1.fr. Offres sans engagement également disponibles.

GRATUIT
PENDANT UN AN !*

VOTRE SITE 
TOUT COMPRIS

J‘ai choisi 1&1 car ils bénéfi cient de serveurs d‘une 

grande stabilité, de coûts abordables, d‘une gamme 

de services très complète et d‘une bonne réactivité 

en hotline.

Sylvain Jacquet 

www.lemagasinbio.com
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www.1and1.frAppelez le 0970 808 911 (appel non surtaxé) ou consultez notre site Web

PENDANT UN AN !*

Retrouvez toutes nos offres du 
moment sur 1and1.fr, comme par 
exemple le nom de domaine en 
.fr à seulement 3,99 € HT/an 
(4,77 € TTC/an)* !

■ Nom de domaine inclus
■ 2,5 Go d’espace disque
■ Trafi c ILLIMITÉ
■ 10 comptes email (POP3 et IMAP)
■ Accès FTP
■ Base de données MySQL
■ e-Boutique Start
■ Outils de référencement
■  Assistance technique par email 

et téléphone
■ Et bien plus encore…

1&1 PACK INITIAL :

0 €*

1&1, des packs hébergement tout compris au meilleur prix !

pendant un an 

Nom de domaine inclus
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LA rédaction Avosmac a pu tester la version Beta de Lion, Mac OS X 
10.7. Voici le résultat de nos premières pérégrinations avec le nou-
veau système, lequel, autant vous le dire d’emblée, nous a franche-
ment séduit. La version finale méritera sans aucun doute d’évoluer, au 

risque de devoir changer de machine (lire par ailleurs) si elle n’est pas équi-
pée d’une puce Intel ou si elle est antérieure à 2007. 

Notre test a été effectué avec une version Beta téléchargée depuis l’applica-
tion App Store. Il s’agit d’une simple mise à jour du système Snow Leopard 
10.6.6 qui tourne sur un iMac de 2010.

Notez que ce tour d’horizon montre les évolutions proposées par Apple. 
Certaines seront encore améliorées d’ici la version finale, d’autres feront leur 
probable apparition. Nous ne manquerons pas de vous donner la liste de ces 
nouveautés au fil des numéros. 

Avant d’envisager d’instal-
ler Mac OS X 10.7 il faut 
s’interroger : le matériel 
est-il compatible ? S’il date 
de la fin 2006 ou mieux de 
2007 ou plus récent, vous 
ne devriez pas rencontrer 
de souci. Votre Mac doit 
disposer d’une puce Intel 
et d’une architecture 64 
bits. Pour savoir quel est 
le profil précis de votre 
matériel, vous pouvez té-
lécharger l’utilitaire gratuit 
MacTracker disponible 
sur notre site. Il répertorie 
tous les matériels Apple et 
détaille leur architecture 
précise. Les applications 
dites PowerPC qui fonc-
tionnaient encore grâce 
à Rosetta ne sont plus 
prises en charge. Lion en-
terre donc définitivement 
le regretté AppleWorks 
d’Apple. 

64 bits et intel obligatoires

Visite guidée des nouveautés de Mac OS X 10.7

AppleWorks et autres applications 
exclusivement PowerPC ne sont pas 
compatibles avec Lion.

Pour savoir si 
votre ordinateur 
peut supporter 
Lion, aidez-vous 
de l’utilitaire 
MacTracker.
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Lion marque clairement le 
début d’un tournant dans 
l’interface de Mac OS X pi-
lotée par le logiciel Finder. 
La convergence vers l’iOS 
de l’iPad et de l’iPhone 
ne fait plus aucun doute. 
Lion emprunte des solu-
tions techniques adoptées 
depuis longtemps par les 
outils mobiles Apple. 

Le plus marquant sur Lion 
est le lanceur Launchpad 
qui sera commandé sur 
les prochains claviers, par 
une touche dédiée comme 
le sont aussi Exposé et 
Dashboard. Par défaut, 
l’accès à Launchpad s’ef-
fectue depuis le Dock, le 
lanceur étant placé juste 
après l’icône du Finder. 
L’intérêt de Launchpad 
est d’afficher en plein 
écran les icônes de toutes 
les applications comme 
autant de raccourcis pour 
les lancer. C’est nettement 
plus réactif et bien plus 
rapide que d’ouvrir le dos-
sier des Applications à la 
recherche de l’application 
à lancer par double-clic. 
Ce le sera plus encore 
lorsque Launchpad pour-
ra être commandé par 
une simple touche. Ces 
icônes, comme sur iPad 
ou iPhone, peuvent être 
rangés dans des dossiers. 
A noter que certaines ap-
plications Apple peuvent 
s’afficher en plein écran 
d’un simple clic dans le 
coin supérieur droit des 
fenêtres de travail.

A leur ouverture, les 
fenêtres du Finder pré-
sentent une esthétique 
renouvelée, tristounette 
comme tout avec une 
robe grisâtre à mourir. 

L’interface qui prévoit le tactile

Cette disposition des icônes du dossier Applications est un vrai gagne temps
pour le lancement d’un logiciel.

L’écran Mission Control affiche les différents travaux de manière plus claire
et mieux organisée qu’Exposé.

Lien permet de récupérer son Mac dans l’état
où il a été éteint.
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Les icônes sont grises, les 
étiquettes sont grises, les 
outils sont gris... Et ce choix 
n’est pas forcément le plus 
subtil pour la lisibilité. 
Pour rappeler encore un peu 
l’iPad, les boutons peuvent 
être non seulement cliqués, 
mais aussi «déplacés» avec 
le pointeur de la souris. 
C’est amusant mais parfai-
tement inutile.
De nouveau outils font leur 
apparition dans la barre 
latérale : Air Drop, Tous 
mes fichiers et Téléchar-
gements. 

Air Drop qui permet de 
transférer un fichier vers 
un iPad par exemple par un 
simple glisser/déposer. Le 
document voguera dans les 
airs via la liaison sans fil qui 
relie les deux appareils. 
Tous mes fichiers réper-
torie tous vos documents 
en les classant selon la 
méthode choisie avec l’outil 
Disposer installé dans la 
barre des outils. Vous pou-
vez ainsi classer vos feuilles 
de calculs, vos PDF, textes, 
images, vidéos, quel que 
soit l’endroit où ces élé-
ments se trouvent dans 
votre ordinateur.Vous n’avez 
en somme plus à vous sou-
cier de l’endroit où ils ont 
été enregistrés !

En sélectionnant plusieurs 
éléments (dossiers, fichiers) 
puis en combinant les 
touches Cmd G, les élé-
ments se regroupent en un 
seul dossier à renommer. 

Le Dock ne change pas, 
mais il perd tout de même 
l’affichage par défaut du 
point lumineux sous les 
applications actives. Il faut 
repasser par les préférences 
du Dock pour réactiver cet 
effet qui peut s’avérer fort 
utile.  

A l’extinction, le Finder pro-
pose une nouvelle option de 
récupération de l’écran dans 
l’état où vous le quittez. Au 
redémarrage, vous retrou-
verez les mêmes fenêtres 
ouvertes, les mêmes appli-
cations actives, etc. 

La touche dédiée à Exposé 
active désormais l’écran 
Mission Control qui a le 
mérite d’être bien plus clair 
que Spaces. Chaque fenêtre 
ouverte est associée à son 
application. Les applications 
en plein écran disposent 
de leur propre espace. Là 
encore, c’est un moyen très 
rapide de passer d’une ap-
plication à une autre sans se 
tortiller les méninges. 

En résumé, tout a été fait 
pour que l’accès à vos fi-
chiers et à vos travaux soit 
rapide, convivial et intuitif. 
De ce point de vue, Lion est 
une vraie réussite. 

Vous pouvez afficher tous vos fichiers et les ranger selon divers critères accessibles 
depuis Disposer.

De nouveaux raccourcis font leur apparition
dans la barre latérale des fenêtres.
Les préférences du Finder aident
à les organiser.
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Ce système qui permet 
de voir le contenu d’un 
fichier sans avoir à l’ou-
vrir avec une application 
dédiée (très pratique dans 
le cas d’un PPS ou d’une 
vidéo arrivés par mail) 
connaît de très sensibles 
améliorations. Outre la 
possibilité d’afficher en 
plein écran le contenu du 
document prévisualisé par 
une simple pression de 
la barre d’espace (après 
avoir cliqué une fois sur 
l’icône du fichier), dans 
certaines situations il est 
aussi possible de cliquer 
sur un bouton ouvrant 
ce même fichier dans 
l’application qui a servi à 
le créer. Dans le cas d’un 
film iTunes, vous pou-
vez même accéder aux 
chapitres dans une barre 
latérale. Dans le cas d’un 
PDF de plusieurs pages, 
celles-ci sont affichées 
dans une barre latérale 
comme dans Aperçu. 
Un clic droit sur un lien 
hypertexte dans un mes-
sage électronique de Mail 
donne accès à la com-
mande Coup d’oeil de 
l’URL ce qui permet d’affi-
cher aussitôt le contenu 
de la page concernée sans 
avoir à ouvrir Safari !

Comment retrouver une 
version précédente d’un 
document édité, par 
exemple, avec TextEdit ? 
Dans TextEdit (ou depuis le 
logiciel ayant servi à créer 
le document en question), 
déroulez la commande de 
menu Fichier > Revenir 
à la version enregistrée. 
L’écran affichera alors à 
gauche la version en cours, 
à droite les différentes ver-
sions enregistrées depuis la 

création du document. En 
vous déplaçant dans la pile 
des différentes versions, 
vous pourrez remonter dans 
le temps et retrouver la ver-
sion qui vous convenait plu-
tôt que celle, actuelle, qui 
ne fait plus l’affaire. Un cur-
seur à droite permet de na-
viguer dans la pile des ver-
sions. Vous pouvez cliquer 
sur Restaurer pour rempla-
cer le document actuel par 
la version ancienne. Mieux 

encore, vous pouvez copier 
(Cmd-C) tout ou partie du 
contenu d’une ancienne 
version et la coller (Cmd-
V) dans la version actuelle 
située à gauche. C’est sans 
doute une des meilleures 
utilisations que l’on puisse 
faire de cet outil génial di-
rectement inspiré de Time 
Machine. 

A noter que Time Machine 
dispose d’une nouvelle 

option depuis les Préfé-
rences Systèmes : Créer 
des instantanés locaux. Ils 
s’agit d’une sauvegarde du 
contenu de votre Mac sur 
le disque interne, ce qui 
permet, si ce n’est de créer 
une sauvegarde de sécurité 
en cas de crash du disque, 
d’au moins pouvoir récupé-
rer un état ancien de votre 
système. 

QuickLook : bien plus d’un simple clin d’œil

Version ancienne

Un film peut être visualisé avec une facilité déconcertante et de précieuses options.

Un clic droit sur un lien envoyé par mail et vous découvrez un aperçu de la page
sans avoir à lancer le navigateur internet.
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Le logiciel de messagerie 
Mail d’Apple est le logiciel 
intégré qui a subi le plus 
de changements avec l’arri-
vée du Lion. Les habitués 
seront incontestablement 
déroutés par la présenta-
tion directement inspirée 
du logiciel Mail de l’iPad (il 
est possible de revenir à 
l’ancienne présentation), 
ce qui en dit au passage 
long sur les intentions de 
convergence d’Apple entre 
les Mac et les tablettes.

Mail affiche désormais par 
défaut trois zones princi-
pales. A gauche, vous dis-
posez toujours de la liste 

des boîtes à lettres (BAL), à 
droite du contenu du mes-
sage et au milieu, c’est la 
nouveauté, de la liste des 
mails. Notez que cette dis-
position pouvait également 
être appliquée à l’ancienne 
version, à la condition d’ins-
taller un plug-in spécifique : 
WideMail (cf Avosmac 
n°107 p.37).

Cette présentation en trois 
colonnes peut être modifiée 
en masquant le panneau 
coulissant des BAL (outil 
Barre latérale). 

On regrette au passage que 
l’affichage des icônes de 

BAL et des noms soient plus 
gros, impliquant un encom-
brement de la liste des BAL 
sensiblement plus impor-
tant qu’avant. Par contre, 
il est toujours possible de 
réorganiser ces BAL dans 
la colonne pour ne pas être 
contraint de les afficher par 
ordre alphabétique. 

Chaque message est doté 
d’une mini barre d’outils 
qui permet l’effacement 
et le déplacement dans le 
fil de discussion, les mails 
d’un même sujet étant dé-
sormais organisés en une 
suite logique de messages, 
regroupés par ordre chro-

nologique.Chaque message 
peut être identifié et mar-
qué par un drapeau de cou-
leur pour signaler le mes-
sage (outil Signaler). 

Ajouter à iTunes comme 
piste de texte lu : s’ajoute 
en Text to Speech dans 
iTunes

Un clic droit sur un lien hy-
pertexte dans un Mail donne 
accès à la commande Coup 
d’oeil de l’URL ce qui per-
met de voir le contenu de la 
page concernée sans avoir 
à ouvrir Safari ! 

Mail 5 d’inspiration iPad

Chaque message peut être signalé par une couleur 
différente.

Vous pouvez faire lire à haute voix
et en français le texte transféré
vers iTunes

Cette fonction affiche la 
page internet sans avoir 
recours à un navigateur.

Mail propose une nouvelle organisation des mails 
calquée sur l’iPad.

Des outils s’affichent directement dans le mail
à l’approche du pointeur de la souris.
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Outre Mail qui a beaucoup 
évolué avec Lion, le logiciel 
Aperçu (Preview) gagne 
aussi du galon. Outre l’ajout 
du format d’exportation 
SGI de Silicon Graphics, 
vous pouvez désormais 
enregistrer votre signature 
manuscrite simplement en 
la présentant inscrite sur 
une feuille de papier à la 
caméra. Pour réaliser cette 
opération, ouvrez Les pré-
férences d’Aperçu > Signa-
tures et cliquez en bas sur 
le signe + pour ajouter une 
signature.

Si vous avez installé Lion sur votre Mac, vous 
pouvez rencontrer des difficultés à utiliser 
Dropbox, le service de stockage en nuage de 
vos documents. Un message d’erreur s’affiche 
au lancement et Dropbox refuse d’aller plus loin. 
Il existe une solution : Ouvrez le paquet de 
Dropbox (clic droit sur l’icône du logiciel Dropbox 
qui se trouve dans votre dossier Applications 
puis : Afficher le contenu du paquet).
Dans le fichier Info.plist, modifier la version 
de la ligne CFBundle Version en 2.0 au lieu du 
1.0.20 (ou autre) qui correspond à la version la 
plus récente officielle. Cet artifice leurre Lion et 
Dropbox fonctionne à nouveau. 

Aperçu : c’est signé !

Dropbox : marche pas ?

Pour que Dropox fonctionne sous Lion,
il faut modifier le fichier Info.plist de ce logiciel
de stockage en réseau.
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Le logiciel de traitement 
de texte TextEdit fourni 
par Apple est de moins en 
moins minimaliste. C’est 
l’outil qui nous sert pour 
la rédaction des articles 
depuis des années. Avec 
cette nouvelle version on 
note l’arrivée de fonctions 
empruntées, là encore, au 
système iOS des iPad et 
iPhone.  

En pressant longuement 
une touche de clavier d’une 
lettre susceptible d’être 
accentuée de différentes 
manières, un menu local 
apparaît proposant toutes 
les possibilités d’accentua-
tion. 

La correction grammaticale 
ne fonctionne toujours pas 
en français. 

Est-on bien sûr que la nouvelle fonction de masquage 
de certains éléments des Préférences Système sert à 
quelque chose ou à quelqu’un ? En tout cas, elle existe 
désormais. Il suffit de cliquer de manière prolongée sur 
le bouton Tout Afficher pour accéder à un menu au bout 
duquel se trouve la commande : Personnaliser. Chaque 
module des Préférences système peut alors être mas-
qué par décochage de la case correspondante. 

Enfin ! Voici qu’Apple est 
décidé à s’occuper de la 
synthèse vocale en fran-
çais, en allemand, espa-
gnol, etc. Si l’on en juge 
par les nouvelles fonctions 
des Préférences Système > 
Parole > Synthèse vocale, il 
est désormais possible de 
télécharger la langue de 
son choix, gratuitement, 
et de la faire fonctionner 

en lieu et place de l’anglais 
qui nous pourrit la vie de-
puis des dizaines d’années. 
Pour le moment, il n’est 
pas possible de télécharger 
d’autres langues que celles, 
anglaises, intégrées. Mais 
il ne fait guère de doute 
qu’Apple va enfin nous gra-
tifier de cette possibilité. Eh 
bien, ça n’est pas trop tôt !

TextEdit à la sauce iOS

Préférences système : le masque

Parole, toujours des paroles, mais aussi en français
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L
E système Mac OS X 
propose depuis la 
version Leopard, 
des raccourcis de 

texte qui permettent, en 
ne saisissant que quelques 
lettres, d’afficher un roman 
entier. 

Cette fonction est fort pra-
tique pour éviter d’avoir à 
ressaisir des textes inter-
minables, des adresses 
de sites internet un peu 
complexes ou longues, 
des adresses mails, une 
adresse postale complète 
avec ses retours chariot, 
etc.
Ouvrez les Préférences 
Système > Langue et 
Texte > Texte. Cliquez 
en bas sur le signe + puis 
déterminez un raccourci 
qui,  une fois saisi affichera 
le texte que vous aurez au 
préalable enregistré dans 

la colonne de gauche.  
Cette fonction est active 
dans TextEdit. Le logi-
ciel SECRETS peut l’acti-
ver dans d’autres logiciels 
comme Mail (cf Avosmac 
n°109 p.14). 

Dans le cas où le texte à 
saisir ne contient aucune 
majuscule, si vous saisissez 
le raccourci en minuscules, 
le texte sera affiché en 
minuscules.  Si vous le sai-
sissez en capitales, il sera 

entièrement en capitales.  
Si vous ne placez qu’une 
capitale au début du rac-
courci, une capitale sera 
inscrite à chaque début de 
mot contenu dans le texte 
du raccourci.

Les raccourcis de texte 
pourront s’afficher en 
capitales ou en bas de 
casse selon le format 
choisi lors de la saisie 
du raccourci.

Raccourcis pour un roman

Leopard

Snow Leopard

Á MAJ + ALT + 9

Â ALT + Z

Å MAJ + ALT + Z

Æ MAJ + ALT + A

æ ALT + A

Ç ALT + 9

É MAJ + ALT + 1 (pour faire l’accent)

 puis combiner les touches Maj + e

È  ALT + K

Ë  MAJ + ALT + K

Ê  MAJ + ALT + E

î  ALT + I

Î   Î (faire l’accent ^ puis Maj + i)

ô  ALT + 3

Ò   ALT + S

œ   ALT + O

Œ   MAJ + ALT + O

Ô  faire le chapeau puis combiner MAJ et o

®   ALT +R

Ù  ALT + ù

Ú   ALT + Y

Û   MAJ + ALT + 8

Voici en coup d’œil comment obtenir avec le clavier les principales lettres acentuées

Raccourcis pour caractères spéciaux

n° 116  •  avril 2011  •



p.18

astuces

Leopard

Snow Leopard

Tiger

Graver un DVD double couche de 8 Go de capacité

D
EPUIS quelques 
mois, la version 
beta du système 
d ’ e x p l o i t a t i o n 

Snow Leopard est dispo-
nible sur internet en version 
« développeurs », c’est-à-
dire instable, incomplète. 
Certains ont cherché tout 
de même à la tester. Une 
fois l’image de disque DMG 
rapatriée depuis internet, 
le problème de la gravure 
sur DVD s’est posé pour 
nombre d’utilisateurs. 
L’image de disque télé-
chargée ne tient pas sur un 
DVD classique de 4,7 Go et 
nécessite dès lors un DVD 
de plus grande capacité. S’il 
n’est pas facile de trouver 
ce type de DVD DL (double 
couche) dans le commerce 
classique, ces DVD peuvent 
être commandés sur inter-
net depuis notre Boutique :

http://boutique.avosmac.
com (rubrique Pixmania)

Avant de commander 
de tels  DVD DL (+R, -R, 
+RW ou -RW) assurez-
vous que votre ordinateur 
supporte une telle opéra-
tion. Pour ce faire, ouvrez 
l’utilitaire Informations Sys-
tème qui se trouve dans le 
dossier Applications > Uti-
litaires. Allez à la rubrique 
« Gravure de disque » et 
constatez que les mentions 
DL figurent bien à droite à 
la ligne « DVD gravables ».

Ensuite, quels logiciels 
utiliser ? Toast de Roxio 
est évidemment le meilleur 
outil possible pour tout ce 
qui concerne la gravure 
sur CD ou DVD de fichiers 
quel que soit le format. 
Toast est du reste capable 
aujourd’hui de convertir la 
plupart des fichiers multi-
média. Pour graver un DVD 
double-couche avec Toast, 
il suffit simplement de 
choisir « DVD DL » dans le 
menu situé en bas à droite 
de l’interface graphique de 
Toast.

L’utilitaire gratuit Li-
quid CD peut aussi s’en 
acquitter. Il se contente 
d’utiliser les fonctions in-
ternes déjà présentes dans 
le système Mac OS X et 
exploitées par ailleurs par 
Utilitaire de disque.

Normalement, tout de-
vrait bien se passer. Il se 
trouve cependant que, trop 
souvent, les utilisateurs de 
Mac sont confrontés à une 
erreur de gravure quel que 
soit le logiciel utilisé. Notez 
que l’erreur peut survenir 
avec un DVD 8 Go alors que 
les DVD4,7 Go fonctionnent 
toujours parfaitement !

Le message peut être : 

« Le périphérique n’a 
pu calibrer le niveau de 
puissance du laser pour ce 
média »

Ou bien encore « ME-
DIUM ERROR ».

Parfois, cette erreur 
provient du DVD lui-même. 
Evitez les marques bon 
marché et bas de gamme. 
Pour que ça marche, il faut 
de la qualité. Nous avons 
rencontré ce souci. Lors de 

Vérifiez depuis l’Utilitaire « Informations système » que votre Mac supporte
la gravue « DL ».

Dans Toast, sélectionnez en bas à droite l’option
DVD-DL. Vous pouvez aussi utiliser l’outil gratuit 
LiquidCD.

Aïe ! Ça commence mal. Essayez de changer
de marque de DVD, choisissez plutôt des DVD DL-R
et non +R.
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Graver un DVD double couche de 8 Go de capacité

l’une de nos expériences, 
des DVD Memorex DVD 
+R DL étaient systéma-
tiquement refusés tandis 
que des Fujifilm DVD -R 
DL étaient acceptés.

Avec les DVD Memo-
rex +R DL, nos tests 
effectués sur deux iMac 
Intel sous Mac OS X 
(Tiger et Leopard avec 
Toast 9, LiquidCD, Utili-
taire de disque...) mais 
aussi sous Linux (Ubuntu 
avec Brasero) il n’a été 
possible de rien faire.

De guerre lasse, des 
utilisateurs ont aban-
donné le graveur interne 
fourni avec le Mac pour 
un graveur externe ache-
té dans le commerce. Il 
faut avouer que cette 
solution, pour efficace 
qu’elle soit, est propre-
ment révoltante eu égard 
aux prix des machines 
Apple.

L’achat d’un gra-
veur LG de supermar-

ché (moins de 70 euros) 
nous a permis d’utiliser 
les DVD +R DL Memo-
rex sans souci... Ceci 
en dit long sur la qualité 
du graveur proposé par 
Apple dans ses Mac.

Si vous rechignez à 
payer, une autre piste 
consiste à réparer les 
autorisations des fichiers 
avec l’Utilitaire de Disque 
ou bien OnyX de Joël 
Barrière :
www.freeware.avos-
mac.com

Vous pouvez aussi 

tenter de diminuer la 
vitesse de gravure. 

Une autre tentative 
peut être effectuée avec 
l’utilitaire PatchBurn qui 
va se charger d’installer 
le tout dernier pilote de 
votre graveur. Attention, 
Patchburn n’est plus 
supporté par le système 
10.5 d’Apple, ni par le 
système 10.6.

www.freeware.avos-
mac.com

Il est aussi possible 
que la lentille du laser qui 
sert à graver les DVD soit 
sale et qu’il soit néces-
saire de la nettoyer. Sur 
Mac, il est désormais im-
possible de procéder au 
nettoyage directement 
puisque les machines 
sont quasiment indé-
montables.  Il existe des 
kits dans le commerce 
supposés efficaces pour 

ce genre d’opération. Il 
s’agit d’un simple CD sur 
lequel sont collées deux 
petites brosses !

Ces disques sont déli-
cats à manier avec les 
Mac car ils se coincent 
dans la fente d’introduc-
tion dans le sens de la 
sortie et ont tendance à 
y laisser des poils ! Et ils 
n’améliorent pas la com-
patibilité des DVD +R DL 
Memorex, qu’on se le 
dise.

Changement de disque ou changement
de graveur, et ça marche !

V
OUS voulez 
connecter votre 
Mac à un écran 
annexe, un vidéo-

projecteur ou encore une 
télé? Rien de plus simple, 
il vous suffira de les bran-
cher ensemble via un câble 
adapté et une image sera 
automatiquement reportée 
sur votre nouveau système. 
Pour contrôler à votre guise 
la disposition de votre nou-
veau support par rapport 
à l’ancien, ouvrez l’onglet 
« Moniteurs » présent 
dans les « Préférences Sys-
tème » de votre Mac.

Une fenêtre de préfé-
rence apparaît sur chaque 
moniteur ; appuyez sur 
« Rassembler les fenêtres » 
depuis votre ordinateur. 
Vous pouvez maintenant 
modifier l’étendue de 
l’image, les couleurs et la 
luminosité sur les deux 
écrans.

 Sur l’une des deux 
fenêtres, vous verrez un 
onglet intitulé « Disposi-
tion » entre « Moniteur » 
et « Couleur ». C’est à cet 
endroit que vous pouvez 
choisir une fonction qui 
copiera à l’identique votre 
bureau sur le nouvel écran, 

« Recopie d’écran », mais 
souvent l’agrandissement 
déforme l’image et ne per-
met pas de profiter pleine-
ment du nouvel écran.

Par défaut, votre nou-
vel écran est un agrandis-
sement de votre bureau, 
c’est a dire une étendue où 
vous pouvez disposer vos 
fenêtres pour une présen-
tation par exemple. Mais 
si vous voulez profiter en 
totalité du nouveau moni-
teur, une autre méthode 
est disponible, celle d’in-
verser le rôle des écrans. 
Pour ceci il faut déplacer 
la barre blanche se trou-
vant au-dessus de l’un des 
carrés bleus vers l’autre 
représentant votre nouvel 
écran. Par ce procédé votre 
ordinateur est devenu une 
sorte d’agrandissement du 
bureau et le nouvel écran 
votre bureau. 

En déplaçant l’un des 
deux carrés bleus par rap-
port à l’autre vous modifiez 
le côté où votre curseur 
pourra être déplacé sur 
l’autre écran. Ainsi vous 
pouvez choisir la disposition 
adaptée à chaque situation.

Au centre les deux moniteurs représentés par des carrés 
bleus et le bureau par la barre blanche.

Agrandir ou cloner 
l’écran

A. Maudet

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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QUE se passe-t-il 
entre le moment 
où vous appuyez 
sur le bouton de 

démarrage de votre Mac 
et l’apparition de votre Bu-
reau ?

La séquence de démar-
rage s’effectue en quatre 
étapes principales validées 
par un signal sonore ou vi-
suel, ce qui permet de cer-
ner d’éventuels problèmes 
de démarrage.

1 Firmware : La pre-
mière étape charge un 

petit programme d’amor-
çage (EFI : Extensible Fir-
mware Interface). Le Fir-
mware, également nommé 
BootROM prend en charge 
un certain nombre de 
combinaisons de touches 
permettant de modifier le 
processus de démarrage. 

Un test des composants 
matériels est effectué 
(POST : Power-On Self 
Test). Lorsque cette étape 
s’est déroulée correcte-
ment, un son (Startup 
Chime ou Bong de démar-
rage) est joué et l’écran 
devient alors gris clair. Si 
plusieurs installations de 
Mac OS X sont disponibles, 
BootROM choisit celle qui 
a été sélectionnée dans le 
panneau des préférences 
« Démarrage ». Toutefois, 
l’utilisateur peut en choisir 
une autre en appuyant sur 
la touche Option (Startup 
Manager). 

2 Booter : Durant cette 
étape, signalée par le 

logo Apple gris foncé, le 
noyau du Système (Kernel) 
et les principales exten-
sions (kext) sont chargés. 

Pour accélérer le processus 
de démarrage, le Firmware 
charge des fichiers Cache 
contenant un noyau et 
des extensions optimisés. 
Lorsque vous démarrez 
en mode sans-échec, ces 
caches seront ignorés et 
le processus de démarrage 
sera plus long. Lorsque le 
noyau est correctement 
chargé, une « roue dentée 
tournante » apparaît sous 
l’icône Apple.

3 Kernel : Désormais 
chargé, le noyau peut 

alors lire le système de fi-
chiers et charger les exten-
sions supplémentaires ainsi 
que le noyau du système 
Unix BSD.

4 launchd : Une fois le 
noyau installé et fonc-

tionnel, le Mac est enfin 

prêt à exécuter des proces-
sus à la demande du Sys-
tème et des utilisateurs. Le 
premier processus lancé est 
Launchd (ID 1), un système 
de gestion dynamique des 
services extrêmement puis-
sant et performant. Depuis 
la version 10.5 de Mac OS 
X, Launchd est très optimi-
sé et les différents proces-
sus sont exécutés simulta-
nément. Un écran bleu vif 
indique que le processus 
WindowServer, responsable 
de l’affichage de l’interface 
utilisateur, démarre. 

Voilà donc, en résumé, 
ce qui se passe dans votre 
Mac lorsque vous appuyez 
sur le bouton de démar-
rage !

« J’ai assemblé plu-
sieurs fichiers PDF dans 
Aperçu comme indiqué 
dans le n°86, mais je ne 
peux pas enregistrer le do-
cument ainsi obtenu, bien 
que j’aie sélectionné toutes 
les pages présentes dans le 
volet latéral. Avez vous une 
solution ? » M.C

Avosmac : Aperçu, 
comme nous l’avons indi-
qué à plusieurs reprises, 
permet d’assembler des 
fichiers de même nature, 
plusieurs PDF, images Jpeg 
ou PNG, plusieurs textes, 
etc. Pour réaliser ce petit 
exploit, il faut cliquer sur 
l’outil du Panneau Latéral 
dans la barre supérieure 
des outils d’Aperçu une fois 
ce logiciel ouvert. 

Il suffit ensuite de glis-
ser les fichiers vers ce pan-
neau pour les y ajouter. 

Mais attention, selon la fa-
çon de les glisser, l’assem-
blage se fera de manière 
différente.

Lorsque le document 
glissé arrive sur le panneau 
latéral, un trait bleu va 
s’afficher. Si vous le placez 
à la fin du document, à la 
suite des fichiers déjà en 
place (image 1), il viendra 
s’ajouter à la liste mais ne 
sera pas fusionné avec les 
autres. Il sera considéré 
comme un document indé-
pendant.

Pour que le document 
soit ajouté et fusionné aux 
autres, il faut que le trait 
bleu s’affiche dans un cadre 
gris entouré d’un liseré bleu 
prenant en compte tous les 
autres fichiers (image 2). 
Vous pourrez intégrer le 
nouveau à n’importe quel 
endroit de la liste déjà en 
place.

Comprendre le démarrage d’un Mac Intel

L’assemblage de fichiers PDF

A gauche, les fichiers ajoutés restent indépendants ; 
à droite, ils sont associés et fusionnés en un seul
fichier PDF.
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Joël Barrière

Snow Leopard

Leopard

Snow Leopard

Tiger

image 1 image 2
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Leopard

Snow Leopard

Tiger

S
I vous avez perdu 
votre mot de passe 
d'administrateur, 
si vous avez hérité 

d'un Mac d'une personne 
qui a emporté ses coordon-
nées dans la tombe, si vous 
voulez accéder au contenu 
d'un Mac sans en avoir 
l'autorisation, si vous avez 
d'autres envies en rapport 
avec le sujet, sachez qu'il 
existe un moyen redou-
table de prendre en main 
n'importe quelle machine.

Vous allez faire croire 
au Mac que l'installation 
de Mac OS X n'est pas 
terminée et qu'elle s'est 
interrompue au moment de 
créer le compte adminis-
trateur. Vous allez donc 
créer les conditions pour 
créer un compte adminis-
trateur de transition pour 
mieux accéder ensuite au 
compte administrateur 
d'origine.

Cette méthode qui 
montre combien un Mac 
peut aussi être une ma-
chine facile à pirater si on 
ne la protège pas, implique 
de redémarrer le Mac en 

mode Single User. Vous 
allez en somme devoir sai-
sir du code. Heureusement, 
ça n'est pas très long.

Redémarrez la machine 
en pressant les deux 
touches Cmd(Pomme) et 
S jusqu'à ce qu'un écran 
noir affichant des lignes de 
codes apparaisse.

Saisissez ensuite les trois 
lignes de codes suivantes 
(le gros point est à rempla-
cer par une espace) :

Attention : comme le 
clavier est en mode Qwerty 
et non Azerty, vous trouve-
rez le m sur la touche point 
d'interrogation, le w sur la 
touche z

mount•-uw•/

rm•/var/db/.AppleSe-
tupDone

reboot

Ces instructions 
consistent à effacer le fi-
chier qui indique au Mac 
que l'installation a été faite 
correctement jusqu'au 
bout. 

La commande « re-

boot » va redémarrer le 
Mac et le lancer à l'étape 
de la création du compte 
administrateur principal. 
Saisissez les données récla-
mées en veillant surtout à 
ne pas redonner le même 
nom de compte.

Lorsque vous aurez en-
fin accès au compte, vous 
pourrez vous rendre dans 
les Préférences Système 
> Comptes et accéder au 
compte qui vous était inter-
dit. Vous pourrez affecter 
un nouveau mot de passe 
au compte dont vous aviez 
justement oublié les codes 
d'accès. 

Comment se prémunir 
d'une telle faille de sécu-
rité ? Il existe un utilitaire 
livré par Apple, "Utilitaire 
de mot de passe du pro-
gramme interne" et qui se 
trouve sur le DVD d'ins-
tallation du système livré 
avec la machine (il n'est 
pas disponible sur un DVD 
système acheté seul). Il 
est présent dans le dossier 
Applications > Utilities. 

Vous allez ainsi protéger 
l'ordinateur de ce genre de 
manipulation mais aussi 
empêcher qu'un malotru ne 
le démarre depuis un DVD 
d'installation pour en sup-
primer le contenu.

L’utilitaire de mot de passe se trouve dans le DVD
fourni avec le Mac.

Une fois que vous aurez redémarré avec le nouveau 
compte administrateur, vous pourrez changer le mot
de passe de l’ancien compte.

Accéder aux Mac sans mot de passe

Ajoutez un mot de passe de programme interne
pour protéger votre Mac.
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Au secours, mes photos !

P
ETIT utilitaire sans 
prétention, Exif 
Untrasher, de 
l’Allemand Carsten 

Blüm, doit être installé par 
tout photographe utilisant 
le format jpeg. Profession-
nels qui travaillez en RAW, 
passez votre chemin, cet 
article ne vous concerne 
pas.

Les fausses manipu-
lations étant plus vite 
arrivées qu’on ne pense a 
priori, Exif Untrasher per-
met de retrouver les photos 
jpeg compatibles exif (voir 
encadré), effacées par er-
reur d’une carte mémoire, 
clé USB… à la condition que 
ce support monte sur le bu-
reau de votre Mac (appa-
raissant comme un disque 

externe blanc).  La der-
nière version, 1.4 à l’heure 
d’écrire ces lignes, néces-
site Panther (Mac OS X.3), 
sinon il existe des versions 
plus anciennes compatibles 
X.1 ou X.2…

Très léger - il pèse 
381 ko tout mouillé -, 
Exif Untrasher est extrê-
mement intuitif et simple 
d’utilisation. Ces atouts 
vont évidemment de pair 
avec son plus gros défaut : 
son manque de puissance. 
Idéal pour récupérer sim-
plement les photos jpeg 
que l’on a fraichement effa-
cées, il ne fouille toutefois 
pas de façon approfondie 
comme le puissant mais 
spartiate PhotoRec (voir 
l’article paru dans Open-
Source magazine n° 26, 
p.43), ou comme de chers 
mais efficaces programmes 
commerciaux.

Au lancement, l’applica-
tion vous demande de lui 

indiquer le volume source, 
dont elle va créer une 
image disque à l’empla-
cement de votre choix sur 
votre Mac. Ensuite, vous 
lui indiquerez le dossier de 
destination, soit un dossier 
dans lequel enregistrer les 
données récupérées, puis 
ayant cliqué sur le bou-
ton « Démarrer récup. 
images », vous laisserez 
l’application se débrouiller 
tranquillement. Vous pour-
rez ensuite récupérer les 
photos dans le dossier des-
tination, tout simplement.

Lors de nos essais, Exif 
Untrasher a retrouvé toutes 
les photos jpeg d’une carte 
XD initialisée par l’appa-
reil photo numérique. Par 
contre un effacement de 
cette même carte par Uti-
litaire de disques (sans op-
tions de sécurité) a rendu 
absolument invisible toute 
donnée sur cette même 
carte, alors que PhotoRec 
nous a  retrouvé tous les 
fichiers, de quelque format 
que ce soit.

Pour les premiers se-
cours…

Comment faire plus simple ?
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Leopard

Snow Leopard

Tiger

www.freeware.avosmac.com

Bertrand Brogliato

Exif, c’est quoi ?
Les fichiers photo enregistrés dans nos appa-

reils photo numériques comportent, en plus des 
données propres à l’image elle-même, des infor-
mations concernant date et heure, format de 
l’image, réglages de l’appareil, données géogra-
phiques dans le cas des GPS par exemple…

Exif Untrasher, comme l’indique son nom, ne 
reconnaît que les fichiers jpeg contenant des don-
nées exif. Fort heureusement, il est à présent fort 
rare qu’un appareil n’enregistre pas de données 
exif.

Vous recherchez un docu-
ment dans un dossier dont 
vous avez oublié le nom, et 
qui c’est certain, se trouve 
au fin fond de votre Mac (qui 
lui garde tout) et vous n’arri-
vez pas à le localiser. Si par 
chance vous vous souvenez 
de la date d’édition de ce fi-

chu doc, il suffit de la saisir 
tout simplement dans Spot-
light en haut à droite de votre 
menu du bureau (sous la 
forme 28/01/2011), et instan-
tanément vous retrouverez le 
« planqué » !

Recherche par date

Jean-Louis Barrois

Leopard TigerSnow Leopard

Avec Parallels on peut utiliser la partition Boot-
camp (si elle a été installée) au lieu de ré-installer 
Windows complet... Au rayon des avantages : dans 
ce cas, le clavier qui est déclaré est un « Clavier 
Français Mac » et c’est un sacré avantage : usage 
des vraies touches du Mac pour « @ » et autres trait 
d’union/ souligné bas etc... 

Les vraies touches
du Mac sous Windows

Jef Ntaa

Leopard TigerSnow Leopard
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Déplacer un élément rapidement

C
OMMENT dépla-
cer rapidement un 
fichier ? Cliquez 
sur l’image du 

fond d’écran pour être cer-
tain d’activer Finder. Com-
binez les touches Cmd-N 
pour ouvrir une nouvelle 
fenêtre de navigation du 
Finder. 

Vous pouvez économi-
ser ces deux étapes en cli-
quant directement en bas 
à gauche dans la première 
icône du Dock sur la tête 
bleue du Finder. 

Dans la fenêtre de navi-
gation, recherchez le lieu 
de destination et, une fois 
ouvert, glissez/déposez 
votre fichier vers cette des-
tination. 

Pour améliorer la fonc-
tion, vous pouvez ajouter 
des dossiers (par glisser/
déposer) comme autant 
de destinations dans le 
panneau latéral (appelé à 
tort : barre) de la fenêtre 
de navigation du Finder. Ce 
panneau s’affiche depuis le 
menu Présentation > Affi-
cher la barre latérale.

Dans les Préférences du 
Finder, vous pouvez gérer 
les affichages par défaut 
des éléments de cette 
barre latérale. 

Il existe aussi un ser-
vice Automator qui permet 

de gagner encore un peu 
de temps et de simuler la 
commande Ctrl-X/Ctrl-V de 
Windows. 

Téléchargez depuis 
notre site l’automatisme 
DestinationDoc. Décom-
pressez le fichier, ouvrez-
le dans Automator par un 
double-clic et enregistrez-le 
sous la forme d’un Service 
Automator.

Sélectionnez un docu-
ment et déroulez le menu 
Finder > Services > Des-
tinationDoc. Un panneau 
d’arborescence s’affichera 
dans lequel il vous faudra 
rechercher la destination 
finale avant de valider votre 
choix. 

Pour parfaire cet auto-
matisme, ouvrez les Pré-
férences Système > Cla-
vier > Raccourcis clavier et 

choisissez l’option Services. 
Sélectionnez à droite le ser-
vice ajouté DestinationDoc, 
cliquez à l’emplacement 
des raccourcis et ajoutez 
un raccourci de votre choix 
qui affichera le panneau 
directement de navigation.

Ce processus Automator simule la fonction de 
déplacement disponible dans Windows de Microsoft.

Glissez/déposez l’élément sur cette zone.

Un raccourci peut être mémorisé pour ouvrir 
l’arborescence du disque dur.

Dans les préférences 
du Finder, vous pouvez 
régler les éléments
à afficher par défaut.

Chaque fenêtre peut afficher une barre
avec des raccourcis vers vos répertoires favoris.

Leopard

Snow Leopard

Tiger

www.freeware.avosmac.com
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Un mail instantané

L
ORSQUE vous sou-
haitez envoyer un 
message électro-
nique avec l’appli-

cation Mail d’Apple, vous 
avez plusieurs options. 
Lorsque l’application Mail 
est affichée à l’écran, la 
commande Cmd-N affiche 
un message vierge (ou déjà 
signé si vous avez réglé les 
Préférences > Signatures 
sur l’affichage systéma-
tique d’une signature dans 
chaque nouveau message). 
Vous pouvez aussi dérouler 
le menu Fichier > Nouveau 
message. Vous avez encore 
la possibilité de cliquer sur 
l’outil Nouveau accessible 
dans la barre d’outils de la 
fenêtre principale de Mail. 

La plupart de ces com-
mandes nécessitent, pré-
cisément, que la fenêtre 

de Mail soit ouverte pour 
qu’elles soient accessibles.  
Il existe d’autres solutions 
plus rapides. Un clic pro-
longé sur l’icône de Mail 
dans le Dock donne accès à 
la fonction Rédiger un nou-
veau message.

Mais nous avons, à notre 
avis, encore plus pratique 
et rapide. 

Ouvrez Safari. dans 
le champ de saisie de 
l’adresse URL, saisissez la 
commande :

mailto:

Glissez ensuite ce bloc de 
texte vers le bureau. Un 
raccourci est automati-
quement généré. Glissez-
le vers le Dock. Cliquez 

dessus. Un message mail 
vierge paraît. Vous avez 
ainsi accès rapidement à la 
commande Nouveau mes-
sage sans avoir à ouvrir la 
fenêtre principale de Mail. 

Si vous avez l’habitude 
d’écrire souvent à la même 
personne, vous pouvez 
créer un autre raccourci 
en incluant carrément 
l’adresse : 

mailto:avosmac@avosmac.com

Notez que ce raccourci 
peut aussi être créé non 
pas depuis Safari mais de-
puis un traitement de texte 
quelconque. Il suffit de le 
glisser vers le bureau pour 
générer le document adé-
quat. 

Un raccourci glissé dans
le Dock crée aussitôt
un message.

Une fois Mail lancé, la commande de nouveau 
message est active aussi dans le Dock.

Depuis le menu Fichier de Mail, vous accédez
à la commande Nouveau message.

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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Aperçu plante à l’ouverture d’un PDF

LES mystères de l’infor-
matique étant impéné-
trables, il peut arriver 

que l’ouverture d’un PDF 
fasse planter de manière 
systématique Aperçu. Oui, 
nous le savons pour l’avoir 

éprouvé à maintes reprises, 
c’est extrêmement pénible 
et cela empêche parfois 
même de travailler norma-
lement. Certes, il existe 
bien une solution radicale, 
c’est de changer de ses-

sion. Mais ça n’est phi-
losophiquement pas très 
satisfaisant. Il existe heu-
reusement une autre solu-
tion que nous avons testée 
avec succès et qui semble 
pouvoir être appliquée à 

l’unisson. 
La solution que nous 

avons trouvée consiste à 
supprimer le dossier Logs 
qui se trouve dans votre 
Bibliothèque. 
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Keynote et les liens hypertextes

K
EYNOTE est un 
logiciel de présen-
tation (concurrent 
de PowerPoint) qui 

fonctionne, comme la plu-
part des logiciels sur Mac, 
via le principe du glissé/
déposé. En effet, lors de la 
création d’un diapositive, 
vous pouvez insérer toutes 
sortes de fichiers (video, 
son, image, texte), cepen-
dant un format est refusé : 
la page web (html). 

Vous êtes alors obligé d’uti-
liser un autre moyen pour 
afficher votre page inter-
net, depuis une bouton 
par exemple, sur lequel 
vous ferez un lien du type 
www.monsite.fr  (figure de 
droite).

Malheureusement, Key-
note ne n’autorise pas le 
lien web en local (vers une 
page html sur votre Mac) 
mais seulement un lien ex-
terne (www.monsite.fr) ce 
qui oblige une connexion 
internet. 

Il faut ruser et utiliser 
toutes les ressources du 

Mac pour contourner ce 
problème.

1 Mac Os X dispose d’une 
fonction : Partage Web 

qui le transforme en ser-
veur internet et permet 
donc de stocker localement 
des pages web comme si 
c’était sur internet. (figure 
de gauche).  Sa mise en 
oeuvre se résume à un seul 

clic sur Partage Web dans 
Préférences système / par-
tage (noter à ce moment 
l’adresse qui s’affiche. Ex : 
192.168.158.45). Vos  fi-
chiers/pages HTML sont 
à copier dans le dossier : 
Bibliothèque/Webserver/
Documents.

2 Dans Keynoye, créer le 
lien vers une page web 

depuis votre bouton, en in-
diquant l’adresse que vous 
avez notée auparavant (ex : 
http://192.168.158.45)

En associant ces deux fonc-
tions, un clic de souris sur 
le lien va lancer Safari qui 
à son tour va ouvrir votre 
page internet, sans avoir 
besoin d’une connexion 
internet.

Activer le partage Web et indiquer l’adresse du lien dans Keynote.

Leopard

Snow Leopard

Tiger

JY Auger

« Est-il possible de ver-
rouiller le Dock afin qu’une 
manoeuvre intempestive ne 
vienne pas perturber son 
ordonnancement ? » Gege-

dedijon

Avosmac : Excellente 
question ! Il existe effective-
ment une solution pour se 
prémunir des agissements 
intempestifs d’utilisateurs 
non habilités à utiliser votre 
Mac ou peu habitués à 
l’ordre établi. Cette solution 
consiste à utiliser le module 
SECRETS qui s’installe dans 
les Préférences Système. 
Une fois en place, une case 

au moins est à cocher pour 
bloquer les modifications 
du Dock : 

- Prevents changes 
to Dock contents : im-
possible de modifier le 
contenu et l’emplacement 
des raccourcis du Dock

Une autre case peut 
être cochée : 

- Prevent changes to 
Dock size : impossible de 
modifier la taille du Dock 
depuis la zone intermé-
diaire L’utilitaire SECRETS dispose de commandes pour bloquer 

le Dock.

Comment verrouiller le Dock

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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Une souris, un clavier, plusieurs Mac

A 
la rédaction 
d’Avosmac, nous 
travaillons sur 
deux iMac et donc 

deux écrans simultané-
ment. Les deux écrans sont 
évidemment côte à côte 
et nous utilisions des sou-
ris sans fil Mighty Mouse 
d’Apple pour les orches-
trer. Le problème majeur, 
outre celui de devoir jon-
gler avec deux souris se-
lon que l’on se trouve sur 
l’un ou l’autre des écrans, 
c’est la gourmandise de la 
souris en piles. On aurait 
pu opter pour des piles 
rechargeables. Nous avons 
décidé de mettre une sou-
ris au rancard et de n’utili-
ser qu’une seule et même 
souris pour piloter les deux 
écrans. Rien de plus facile 

pour y parvenir. Téléchar-
gez sur les deux iMac le 
logiciel gratuit Teleport. 
Il permet de partager un 
même pointeur de souris 
sur plusieurs écrans en dé-
plaçant simplement le poin-
teur sur un bord de l’écran. 

Teleport s’installe par 
double-clic et va se loger 
dans les Préférences Sys-
tème. Lorsque vous avez 
ouvert Teleport dans les 
Préférences Système, 
cochez sur les deux Mac 
l’activation du service Tele-
port. Cochez aussi la case 
de Partage.

A ce stade, vous devez avoir 
une grosse icône d’écran 
au centre de la fenêtre 
Teleport et une autre plus 

petite en haut à gauche de 
cette même fenêtre. Dépla-
cez cette dernière à côté 
de celle du milieu de telle 
sorte que l’icône du Mac 
situé à droite soit à droite 
de l’autre. Lorsque les deux 
icônes d’écran sont côte à 
côte, vous avez normale-
ment la possibilité de dé-
placer un même pointeur 
de souris d’un écran à un 
autre en butant sur le bord 
jouxtant l’autre écran. 

La première fois on vous 
demandera simplement 
d’autoriser le partage de 
cette fonction.

Une option extrêmement 
intéressante permet de 
partager le contenu du 
Presse-Papiers c’est à dire 

ce que vous collectez avec 
la commande : Cmd-C. 
Vous pouvez ainsi mettre 
en mémoire un texte sur un 
Mac et le coller sur l’autre 
Mac simplement après 
avoir déplacé le pointeur 
dans ce dernier ordinateur. 

Cerise sur le gâteau, non 
seulement vous pourrez 
vous contenter d’une sou-
ris pour les deux (ou trois 
ou plus) Mac, mais vous 
pourrez aussi remiser le 
deuxième clavier. Un seul 
suffira désormais pour 
écrire sur tous les écrans. 
Il faudra juste déplacer le 
pointeur pour que les écrits 
soient saisis dans l’écran 
actif. On croit rêver. 

Dans les Préférences système, Téléport
affiche les écrans des Mac. Il suffit
de les organiser pour que le pointeur
de la souris passe de l’un à l’autre
naturellement.

Cerise sur le gâteau,
le Presse Papiers peut également
être partagé entre plusieurs Mac,
à l’instar du clavier et de la souris.
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Leopard

Snow Leopard

Tiger

www.freeware.avosmac.com
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Personnaliser la police d’une feuille de calculs

I
L semblerait qu’il ne 
soit pas possible de 
changer la police par 
défaut de Numbers. 

J’ai consulté votre abon-
dante littérature (depuis le 
n° 1) rien de rien !  Je suis 
allé voir sur le forum Apple/
iWork et je trouve ceci : 
« It does not set any as the 
default. The default fonts 
are in the table style. »
Bien. Quand on va dans 
Format > Avancé > Définir 
un style.... eh bien on ne 
peut pas. 
Je suis au désespoir d’avoir 
à remplacer cette foutue 
Helvética par ma police 
préférée ! » Jeanono

Avosmac : En sélection-
nant le texte d’une cellule 
et en déroulant le menu 
Format > Polices il est tout 
à fait possible de changer 
la police de caractère uti-
lisée par Numbers. Vous 

disposez également d’un 
menu déroulant pour choi-
sir la police et son style 
ainsi que sa taille, sa cou-
leur, son alignement, etc,  
en haut à gauche de votre 
feuille de calculs. 

A présent, s’il s’agit d’avoir 
toujours la même police à 
l’ouverture d’une nouvelle 
feuille de calculs vide, par 
défaut et donc différente 
de celle proposée (Helveti-
ca), il faut ouvrir une page 
vierge, modifier la police 
comme indiqué ci-dessus, 
puis enregistrer ce docu-
ment comme modèle. 

Lorsque vous souhaiterez 
ouvrir une nouvelle feuille 
de calculs avec votre po-
lice préférée, vous n’aurez 
qu’à ouvrir ce modèle. Il 
ne sera pas modifié, c’est 
une feuille de calculs toute 
neuve qui s’ouvrira avec 

vos paramètres enregistrés 
dans le modèle.

Une autre solution suggé-
rée par PJG51 sur le forum 
Avosmac est de créer un 
style de tableau (dans la 
barre latérale de gauche). 
Il est possible alors d’en-

registrer la configuration 
personnelle : police, taille, 
couleur, etc… et d’un clic on 
peut modifier tous ces pa-
ramètres sur les nouveaux 
tableaux et même établir 
ce style par défaut pour les 
nouveaux tableaux. 

Numbers dispose d’une fonction qui 
permet de créer un style personnalisé 
pour chaque feuille de calculs.

Une fois un style défini, Numbers
est en mesure de le mémoriser

pour une utilisation ultérieure.

Les styles peuvent être modifiés depuis les menus 
disponibles dans la barre d’outils.

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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gestion  des  erreurs

Leopard

Snow Leopard

Tiger

Restaurer une image d’un disque système

Le son et la lumière ne répondent plus

U
TILITAIRE de 
disque permet 
de restaurer un 
système depuis 

le CD/DVD ou depuis 
une image (dmg) vers un 
disque dur interne ou ex-
terne (pour une réinstalla-
tion).

Cependant, il peut sur-
venir un problème et ce 
message : « Echec de res-
tauration », impossible de 
trouver les informations 
d’examen. L’image source 
doit faire l’objet d’un exa-
men par la fonction ima-
gescanned avant sa restau-
ration.»
Il faut en fait traduire cette 
longue phrase par : Vérifier 
la source (l’image) via une 
fonction qui se cache dans 
le menu : « Images / exa-
miner une image de restau-
ration »

Après avoir sélectionné 
le fichier source (dmg) et 
indiqué son mot de passe, 
l’analyse est lancée et la 

restauration peut alors 
commencer. Nous avons 
essayé diverses autres mé-
thodes de vérification d’une 

image disque mais c’est la 
seule qui convienne dans 
ce cas.

S
I par inadver-
tance ou fausse 
manœuvre, sur 
un MacBook les 

touches du son et de 
l’éclairage du clavier retro-
éclairé, ne répondent plus 
que par un sinistre « Glin-
Glin », soit vous appuyez 
simultanément sur les 
touches concernées avec 
la touche « fn » en bas à 
gauche de votre clavier, soit 
pour rétablir les réglages 
d’origine, vous ouvrez dans 
les préférences système 
l’icône clavier et vous déco-
chez la case « Utilisez les 
touches F1, F2 », etc...

Voici le message qui survient si l’image disque n’a pas été vérifiée.

Ça ce passe dans les Préférences système.

JY Auger

Jean-Louis Barrois

Snow Leopard
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Office 2011
Outlook, de la suite

Mac
Arrivée fin 2010, la suite Office:mac 2011 comporte 
nombre de nouveautés et de changements. Nous allons 
ici vous en décrire quelque-uns. Voici donc, sans aucune 
exhaustivité certaines fonctions et possibilités qui nous ont 
plu, ou non.

Le ruban magique

U
NE nouveauté dans 
les logiciels de la 
suite Office:mac 
2011 est l’introduc-

tion du «ruban». Celui-ci est 
activable / désactivable dans 
le menu «Afficher» ou «Affi-
chage» selon le logiciel. Le ru-
ban consiste en une bande ho-
rizontale qui contient nombre 
de fonctions / possibilités dis-
ponibles directement via des 
icônes ou des menus dérou-
lants. Le contenu du ruban 
dépend du choix réalisé dans 
l’onglet (situé juste au dessus 
du ruban). 

Le principe d’un contenu 
qui varie en fonction de choix 
préalables n’est pas nouveau 
puisque les utilisateurs de 
Clarisworks / Appleworks le 
connaissent déjà via des me-
nus et les options associées 
qui varient en fonction de 
choix précédents. Néanmoins, 

la reprise, adaptation et géné-
ralisation de cette bonne idée 
de concept par Microsoft est 
ici, selon nous, une bonne 
chose. Le ruban évite notam-
ment d’avoir plusieurs palettes 
(mise en forme...) affichées 
autour d’un document. 

Cela risque, au début, de 

désorienter les adeptes des 
logiciels bureautiques de Mi-
crosoft, mais nous pensons 
finalement que, côté simplicité 
d’utilisation, le ruban est un 
bon choix.

Autre possibilité pour esca-
moter / afficher le ruban : un 
clic prolongé sur un onglet. Un 

clic simple (clic !) provoque 
un basculement du contenu 
de l’onglet. Un clic prolongé 
(Cliccccc) provoque la dispari-
tion ou la réapparition du ban-
deau «ruban».  

Le contenu du ruban varie en fonction de l’onglet sélectionné (exemple ici avec Word). 

p.29

S
I vous ne possédez 
pas de Mac à base de 
microprocesseur intel, 
la version Office:mac 

2011 (versions 14 pour les lo-
giciels) n’est pas pour vous. La 
version minimum requise de 
Mac OS est la 10.5.8, 1 Go de 
mémoire vive est recomman-
dé. 2,5 Go sont demandés sur 
le disque dur (formaté HFS+). 
Il faut posséder la version 5 
de Safari et un lecteur DVD 
pour l’installation.  La prise 

en charge d’Exchange néces-
site la connectivité à Microsoft 
Exchange 2007 SP1 RU4.

La version pack « famille et 
étudiant » comprend les trois 
logiciels Word, PowerPoint et 
Excel. Le support technique 
est de 90 jours. Elle coûte 109 
euros pour un poste et 139 
pour trois installations. 

La version pack « famille et 
petite entreprise » comprend, 
en plus, le logiciel Outlook. Le 
support technique dure un an. 

Prix officiel : 249 euros pour un 
ordinateur et 379 pour deux 
installations. 

La différence de coût pour 
obtenir Outlook, un bon logi-
ciel, est dommage. 

Une version éducation, 
comprenant les quatre logi-
ciels, nommée « Office:mac 
academic » revient à 69 euros. 
Il faut être éligible en fournis-
sant une adresse électronique 
d’un établissement d’enseigne-
ment reconnu. 

Lionel (MacBruSoft)

Office:mac 2011 : www.microsoft.com/france/mac   •   La version étudiant « académic » : www.microsoft.com/france/mac/office-academic
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Outlook, c’est quoi ?

p.30

Migrer d’Entourage 2004 vers Outlook 
Comme beaucoup, nous 

utilisions jusqu’à maintenant la 
version 2004 du logiciel com-
mercial de messagerie Entou-
rage. En effet, la version 2008 
nous ayant posé quelques pro-
blèmes, nous étions restés à 
la version 2004 que Microsoft 
continue donc, jusqu’à pré-
sent, de mettre régulièrement 
à jour.

L’installation de la suite 
«Office:Mac 2011; version «fa-
mille et petite entreprise» s’est 
déroulée sans problème. La 
version d’Outlook qui se met 
en place est la 14.

Nous avons coché l’option 
de recherche et d’installation 
des mises à jour. Dès l’ouver-
ture du logiciel, une fenêtre 
nous propose d’importer nos 
données; mais comme la mise 
à jour 14.0.1 est disponible, 
nous choisissons de d’abord 
privilégier cette mise à jour. Il 
faut quitter Outlook. 

Lors de la réouverture du 
logiciel -soit la seconde ou-
verture- la fenêtre de possi-
bilité d’importation n’est plus 
présente à l’écran. Il faut ici 
dérouler le menu «Fichier» et 
utiliser l’option «Importer...». 
Cinq choix sont disponibles : 
fichier de type .pst ou .olm 
d’Outlook, données d’Entou-
rage, informations d’une autre 
application, contacts ou mes-

sages d’un fichier texte, jours 
fériés. 

Nous allons ici cocher l’im-
portation des données d’En-
tourage (il n’est pas illogique 
de penser que le gros des 
utilisateurs de cette nouvelle 
version du logiciel Microsoft 
seront les anciens utilisateurs 
d’Entourage).

Il nous est demandé de 
choisir la version (2004 ou 
2008) où une archive corres-
pond à Entourage. L’étape 3 
(voir illustration 1) consiste à 
définir ce que nous désirons 
importer. Nous validons la 

sélection par défaut de tout 
importer. Le temps d’un mes-
sage d’alerte nous prévenant 
«qu’Outlook ne prend pas en 
charge la synchronisation avec 
toutes les versions d’Exchange 
server» en précisant qu’en cas 
de problème il faut «contacter 
l’administrateur exchange».

Là, nous constatons qu’ap-
paremment, tout s’est bien 
déroulé. Tout est présent : 
les messages (dans leurs 
boîtes respectives : réception, 
brouillons...), les contacts, 
les signatures, les comptes, 
l’association d’une signature 
à un compte donné, la règle 
de notification des messages 
(avec la commande «Disposi-
tion-Notification-To») ajouté,  
l’exécution de notre planifica-
tion (relever chaque minute 
certaines boîtes dans notre 
cas)... visiblement tout est en 
place et/ou fonctionnel.

C’est du côté de l’interface 
que nous allons un peu -et 
logiquement avec une nou-
velle version- chercher. Ceci 
étant visiblement dû à une 
harmonisation avec la ver-
sion Windows du logiciel ; ce 
qui ravira les switchers ou les 
utilisateurs utilisant les deux 
plates-formes. Les icônes 
dans la «barre d’outils» -qui 
se nomme désormais «ruban» 
sont explicites- néanmoins, la 

O
UTLOOK est conçu 
par Microsoft; voici 
un rapide résumé 
de ses appellations 

et de l’historique de cette ap-
plication. 

Pour les utilisateurs de 
Windows, l’appellation Outlook 
Express leur est très généra-
lement familière puisque ce 
logiciel de messagerie (pour 
envoyer et recevoir des mes-
sages électroniques), conçu 
par Microsoft, a été longtemps 

livré avec Windows (jusqu’à la 
version XP). Dans les versions 
Vista puis 7 du système d’ex-
ploitation, le logiciel Outlook 
Express a changé de nom pour 
Windows Live Mail et Windows 
Mail.

Outlook, plus complet que 
sa version « express », est, lui, 
inclus, dans les suites Micro-
soft Office (versions « famille 
et petite entreprise » et « of-
fice professionnel »).

Les adeptes les plus an-
ciens de la pomme se sou-
viendront qu’Outlook Express  
existait aussi avec les versions 
« classic » (9, 8...) du système 
d’exploitation. Puis est apparu 
l’appellation « Entourage » 
pour le logiciel. 

Depuis la sortie de la suite 
Microsoft Office:Mac 2011, 
sortie fin 2010, la version 
« Famille et petite entreprise » 
(279 euros pour une instal-
lation sur un poste) inclut à 

nouveau le logiciel messagerie 
sous l’appellation « Microsoft 
Outlook ». C’est cette version 
que nous allons décrire dans 
nos colonnes. Outre le change-
ment de nom, le logiciel a été 
entièrement réécrit en Cocoa. 

Pour être complet, la ver-
sion « Office familial et étu-
diant » n’inclut pas le logiciel 
Outlook. 

La liste des importations.

Lionel (MacBruSoft)
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Des capitales aux majuscules

recherche de certaines pos-
sibilités prendront quelques 
minutes. Avec Entourage, nous 
étions par exemple habitués 
à avoir un bouton «Envoyer 
ultérieurement» qui plaçait 
un message nouvellement 
créé directement dans la boîte 
« Brouillons ».

Avec Outlook, pour enre-
gistrer un message dans 
« Brouillons ». L’icône adé-
quate n’existe visiblement 
plus. Il faut désormais fermer 
ce message et une des trois 
possibilités de la boîte de dia-
logue vous la propose (comme 
avec Entourage). Nous vous le 
précisons car c’est la fonction 
de notre utilisation habituelle 
que nous avons mis le plus de 
temps à trouver... 

Le «volet de visualisation», 
que nous avions l’habitude 
d’avoir sous la liste des mes-
sages se trouve désormais 
par défaut à droite. Avec Out-
look, cette partie de l’écran 
se nomme désormais « volet 
de lecture » et, pour retrou-
ver notre réglage préféré (qui 
n’a là pas été importé), il faut 
nous rendre dans le menu 
« Afficher » (sous-menu « en 
bas »).

Le ruban comporte trois 
onglets : accueil, organiser et 
outils dans la fenêtre principale 
et deux (message et options) 

dans une fenêtre de message. 
Après plusieurs jours d’uti-

lisation d’Outlook, nous nous 
sommes désormais assez rapi-
dement faits à de logiques mo-
difications d’habitudes d’une 
nouvelle version d’un logiciel. 
Pour l’écriture de ce texte, 
nous avions besoin d’ouvrir 
Entourage et, surprise, le clic 
sur son icône dans le Dock ne 
lançait plus le logiciel. Nous 
avons découvert que la cause 

était visiblement qu’Outlook 
était déjà ouvert. Pour ouvrir 
à nouveau Entourage, il faut 
préalablement fermer Outlook 
(et, une fois qu’Entourage est 
lancé, il est ensuite possible 
d’ouvrir Outlook). 

Au final -et pour l’utilisa-
tion que nous en avons- nous 
ne regrettons pas l’adoption 
de cette nouvelle version du 
logiciel de messagerie de Mi-

crosoft. Il existe des nouveau-
tés (justification d’un texte 
HTML...) et quelques retours 
en arrière (comme la dispari-
tion du bouton «envoyer ulté-
rieurement» citée ci-dessus). 

Une nouvelle interface pour Outlook.

U
NE erreur qui peut 
arriver quand on 
saisit un texte est 
de laisser par mé-

garde la touche «majuscules 
permanentes» appuyée (le 
voyant est allumé) et de com-
mencer à frapper un texte. Si, 
comme nous, vous tapez sans 
forcément toujours regarder 
le moniteur, plusieurs mots 
seront alors affichés dans un 
message en majuscules au lieu 
des minuscules. Pas de pro-
blème avec Outlook, au lieu de 
couper / effacer donc suppri-
mer ce texte déjà tapé, on le 

sélectionne puis, dans le menu 
«Modifier», nous choisissons 
l’option «Transformations» 
puis le sous-menu «En minus-
cules». 

Le sous-menu «En majus-
cules» provoque l’opération 
inverse (pour un titre...). 

Nous noterons aussi un 
sous-menu «Mettre en ma-
juscules» dont le but est de 
mettre chaque première lettre 
de l’ensemble des mots sé-
lectionnés en majuscules et 
toutes les autres en minus-
cules. Il aurait sans doute été 

préférable de prévoir une fonc-
tion transformant uniquement 
la première lettre du premier 
mot d’une phrase en majus-
cule et toutes les autres lettres 
de ce mot ainsi que tous les 
éventuels autres mots sélec-
tionnés en minuscules.

Si les trois options du sous-
menu sont inopérantes -soit 
grisées- c’est que vous n’avez 
pas sélectionné (avec la souris, 
le trackpad...) de texte. 

Une fonction toujours pratique. 

Lionel (MacBruSoft)

Lionel (MacBruSoft)
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Reconstruire la base Outlook

p.32

U
NE opération de 
maintenance à 
réaliser régulière-
ment avec Outlook 

consiste à reconstruire la base 
de données. Pour cela, il faut 
appuyer longuement sur la 
touche «Option» (Alt en an-
glais) du clavier puis cliquer sur 
l’icône d’Outlook. Une fenêtre 
s’affiche alors (vous pouvez 
relâcher la touche «Option»). 
Il faut ensuite sélectionner une 
base de données (en principe 
la plus récente) puis, en bas, 
valider via le bouton «Recons-
truire...». Le processus com-
prend différentes étapes : ana-
lyse, vérification, copie vers 
une nouvelle base. Il ne reste 
plus qu’à cliquer sur «Termi-

ner». Vous pouvez désormais 
relancer Outlook. 

Une autre méthode pour 
accéder à cet utilitaire (c’est 
un petit logiciel séparé) est de 
se rendre dans le dossier «Mi-
crosoft Office 2011» puis dans 
son sous-dossier «Office». Là, 
vous trouverez «Utilitaire de 

base de données Microsoft.
app». 

Microsoft annonce une 
meilleure gestion des fichiers 
corrompus : un seul élément 
défectueux ne devrait norma-
lement pas affecter / handica-
per l’ensemble de la base de 

données.
Quant à réaliser une sauve-

garde des bases de données, 
de préférence là ou les plus 
récentes, celles-ci se trouvent 
dans le dossier «Documents» 
puis le sous-dossier «Données 
utilisateurs Microsoft» et enfin 
dans «Office 2011 Identities». 
Nous noterons au passage, 
qu’au bout d’un moment, gar-
der des dizaines d’anciennes 
versions de la base de données 
n’est pas utile. Les anciennes 
bases occupant inutilement de 
la place sur un support. 

Q
UAND nous rece-
vons et envoyons 
des courriers élec-
troniques, nous 
lisons un message; 

y répondons... et cela peut 
devenir, sur un temps donné 
(plusieurs heures, plusieurs 
jours...) une conversation... 
entrecoupée d’autres conver-
sations et/ou d’autres mes-
sages isolés. Si nous désirions 
finalement reconsulter un ou 
plusieurs messages précédents 
d’un correspondant, il fallait 
jusqu’à présent, soit faire une 
recherche; soit utiliser les bou-
tons «Afficher la réponse».

 Outlook propose une 
fonction d’organisation 
de l’affichage par conver-

sations. En clair, les différents 
messages sont regroupés les 
uns en dessous des autres 
dans un bloc (sans être entre-
coupés d’autres messages) 
quelles que soit les différentes 
dates de ces messages. Ceci 
peut-être pratique, peut-être 

pas à utiliser constamment ; 
mais à choisir ce mode d’affi-
chage quand le besoin est là.  

Pour basculer en mode 
conversations, nous trouvons 
le réglage se trouve dans 
le menu «Afficher», option 
«Réorganiser par» puis, dans 
le sous-menu, nous choisirons 
«Conversations». 

Si le volet de lecture est 
affiché à droite de la liste des 
messages (soit la configuration 
par défaut lors de l’installation 
d’Outlook), il est possible de 
basculer en mode d’affichage 
par conversations via le menu 
déroulant «Réorganiser par :» 
situé au dessus des messages. 
Par contre, si le volet de lec-
ture est placé en dessous, il 
faut passer par le menu «Affi-
cher» (voir ci-dessus).

Une maintenance à effectuer un fois par mois.

Notre conversation sur le sujet «Office» est ici regroupée. 

Lionel (MacBruSoft)
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Effectuer une recherche rapide

p. 33

I
L est souvent utile de 
réaliser une recherche 
parmi les éléments 
contenus.

Avec Entourage, le module 
de recherche rapide se trouve 
en haut à droite. Deux menus 
déroulants et un champ de 
texte permettent de sélection-
ner des critères. Le premier 
menu contient : objet, de, à, 
la catégorie est, le projet est 
(point A sur l’illustration). Le 
second propose « commence 
par » et « contient ». Tout cela 
est assez simple. On note aussi 
deux options « Rechercher... » 
et « recherche avancée... » 
dans le menu « Édition ». 

Avec Outlook, il existe aus-
si deux modes de recherche : 
basique et avancée. 

1.La recherche basique

Le champ de recherche 
est situé en haut à droite de 
la fenêtre Outlook. Nous re-
marquons que le visuel de ce 
champ est ici harmonisé avec 
ce que l’on trouve désormais 
dans Mac OS et les logiciels 
associés. Quand nous tapons 
un mot, plusieurs options ap-
paraissent en dessous dans 
une bulle de menu avec les 
cinq options de, à, objet, reçu 
et catégorie (B). Le choix / clic 
d’une de ces options provoque 
l’affichage des éventuels mes-
sages. Nous remarquons qu’un 
nouvel onglet, nommé « Re-
chercher » (C) apparaît. Celui-
ci modifie le contenu du ruban. 
Nous noterons, à droite du 
ruban, le bouton  «Fermer » 
(D) que nous utiliserons pour 
clore la recherche si le résultat 
donne satisfaction.

2.La recherche avancée

Nous noterons, dans le ru-
ban apparaissant avec l’onglet 
« Rechercher », une option 
« Avancée ». En cliquant une 
(seule) fois sur cet outil, une 

première ligne d’affinement 
des résultats apparaît sous le 
ruban (E). À droite, un menu 
déroulant (F), contient par 
défaut « l’élément contient » 
offre bien d’autres options : 
de, tout destinataire, au des-
tinataire, destinataire Cc, 
destinataire Cci, objet, corps, 
pièces jointes, taille, date 
d’envoi, date de réception, 
courrier indésirable, priorité, 
état de lecture, catégorie, indi-
cateur de suivi, échéance, date 
de début, terminé le, complet, 
incomplet, en retard, date de 
création, date de modification, 
dossier, compte et requête 
brute.

Selon ce que nous sélec-
tionnons un autre menu dérou-
lant apparaît alors à droite du 
premier. Il serait ici trop long 
de citer les multiples critères 
apparaissant selon le premier 
choix ; Nous donnerons ici 
juste un exemple pour le choix 
« destinataire » : contient, ne 

contient pas, est, n’est pas, 
commence par, se termine 
par, ne commence pas par, 
ne se termine pas par, existe, 
n’existe pas, est moi, n’est pas 
moi. Ceci offrant un aperçu de 
la richesse des possibilités. En 
outre, il est possible -à droite- 
de rajouter une ligne de critère 
en cliquant sur le bouton «+» 
(G). 

Il est, de même, possible 
de définir l’étendue d’une re-
cherche en choisissant parmi 
les possibilités proposées à 
gauche du ruban (H) : dos-
sier, sous-dossier, tous les 
messages, tous les éléments. 
Nous vous laissons découvrir 
la recherche avancée, fort 
puissance, en détail. 

Pour terminer une re-
cherche avancée, nous clique-
rons sur le bouton «Fermer» 
(D).

La recherche d’Outlook est 
efficace avec beaucoup de 
possibilités de critères.

Lionel (MacBruSoft)
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Après plusieurs semaines d’utilisation

A
PRÈS plusieurs se-
maines d’utilisation 
d’Outlook à la place 
d’Entourage, le bilan 

est positif et nous avons re-
trouvé nos marques. Certaines 
nouveautés (ruban, affichage 
par conversations....) sont les 
bienvenues et appréciées. De 
même l’interface du logiciel (la 
fenêtre des préférences cal-
quée sur les préférences de 
Mac OS, la case de recherche 
en haut à droite...) se rap-
proche désormais mieux de 
l’environnement Mac OS.

Le lancement d’Outlook est 
bien plus rapide que celui d’En-
tourage. Cependant, quelques 
fonctions nous manquent. 
Nous prendrons pour exemple 
la limitation du volume rapatrié 
pour chaque message (voir 
illustration), une règle qui n’a 
-finalement et hélas- pas été 
rapatriée depuis un import des 
données et réglages d’Entou-
rage car cette règle ne semble 
plus exister dans l’état avec 
Outlook.

Le centre de projet n’existe 
plus, lui non plus (mais, visible-
ment, peu de monde semblait 
l’utiliser), le bouton « Ren-
voyer ce message » - bien pra-
tique- n’existe plus... L’option 

«Dupliquer » (un message 
sélectionné) est bien présente 
dans le menu « Dupliquer » 
mais elle semble toujours gri-
sée ; donc inopérante : si avez 
la solution... rendez-vous sur 
le forum MacDébrouille. 

Au final, nous compre-
nons fort bien qu’en vue d’une 

bonne compatibilité avec la 
version Windows d’Outlook il a 
fallu harmoniser les fonctions 
donc faire des choix. 

Mais, ce qu’il est plus dif-
ficile à comprendre, c’est la 
disparition de possibilités qui 
étaient présentes dans Entou-

rage. N’aurait-il été préférable 
de les ajouter (aussi) à la ver-
sion Windows d’Outlook ? Du 
pain sur la planche pour les 
futures mises à jour... 

Une règle d’Entourage qui n’a pas été rapatrié car cette règle n’est apparemment plus inclue 
dans cette première mouture d’Outlook:mac 2011. 

Lionel (MacBruSoft)

La messagerie tout-en-un

P
OUR celles et ceux 
qui ne connaissent 
pas le principe d’un 
logiciel de message-

rie de Microsoft : Entourage 
puis maintenant Outlook sont 
des «tout en un». Le logiciel 
englobe, à la fois, les fonctions 
messagerie, calendrier, réper-
toire de contacts, gestionnaire 
de notes et  gestionnaire de 
tâches. Soit l’équivalent de 
trois logiciels Apple (Mail et 
carnet d’adresses et iCal). 
Ceci ne veut cependant pas 

dire qu’Outlook et le carnet 
d’adresses sont «étanches» 
puisque qu’Outlook permet de 
synchroniser les données des 
deux logiciels. Cette répercu-
tion est utile avec l’utilisation 
de MobileMe ou les appareils 
fonctionnant avec iOS : l’iPad 
et l’iPhone.

Quant à une synchroni-
sation identique mais iCal 
celle-ci devrait arriver avec 
une prochaine mise à jour 
d’Office:mac 2011. 

À noter qu’Outlook:mac 
2011 gère aussi les comptes 
Microsoft Exchange (en tout 
cas la version serveur 2007; 
mais là nous ne sommes pas 
spécialistes). 

Lionel (MacBruSoft)
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Modifier le format par défaut

Réparer Outlook 2011

Outlook comme navigateur principal 

L
E logiciel Word enre-
gistre par défaut les 
créations au format 
DOCX qui, pour l’ins-

tant, n’est pas devenu -loin 
de là- un format courant et 
standard (surtout pour celles 
et ceux qui possèdent encore 
des versions anciennes de 
logiciels). Le DOC l’est tout de 
même un peu plus. 

En tout cas, pour modifier 
le choix du format par défaut, 
il convient de se rendre dans 
le menu « Word » et d’y choi-
sir l’option « Préférences... ». 
Dans la fenêtre, nous choisi-
rons « Enregistrement ». Là, 
un menu déroulant permet de 
choisir entre différentes possi-
bilités (voir illustration).

Pour Excel -qui enregistre 
par défaut au format XLSX qui 
n’est pas non plus vraiment 
la norme courante (il n’a pas 

supplanté le XLS)- : dans le 
fenêtre des préférences, il faut 
sélectionner « Compatibilité » 
pour accéder à la personnali-
sation du format par défaut du 
logiciel. 

De toute manière, dans 
une fenêtre d’enregistrement, 
le choix par défaut est tou-
jours modifiable en fonction de 
l’utilisation du document. Pour 
un document terminé destiné 
à être diffusé, le PDF -voire 
l’HTML- seront accessibles par 
le plus grand nombre.

Pour PowerPoint, le format 
par défaut choisi est le PPTX. 
Pour modifier ce choix, dans 
la fenêtre « Préférences », 
on choisit l’onglet « Enregis-
trement ». On peut alors y 
sélectionner le plus répandu 
« PPT ». 

Nous n’avons pas été 
confrontés à un tel désagré-
ment ; mais il peut visible-
ment arriver qu’Outlook 2011 
refuse, par exemple, d’envoyer 
les messages ou ne permette 
pas de répondre ou de transfé-
rer un courrier. 

Microsoft nous préconise 
alors plusieurs solutions (voir 
le détail précis dans la note 
Microsoft ) :

1.Comme Outlook 2011 
utilise le moteur webkit (du 
navigateur Safari) pour affi-
cher les messages HTML, il est 
conseillé de réinstaller le logi-
ciel de navigation d’Apple.

2.Réaliser les mises à jour 
proposées par Apple (option 
«Mise à jour de logiciels...» du 
menu «Pomme»). 

3.Réparer des éventuelles 
erreurs sur les polices de ca-

ractères. 
Nous ajouterons toutefois 

qu’avant de réaliser ces opé-
rations, il convient tout de 
même de s’assurer que votre 
ordinateur est bien relié à in-
ternet (exemples, selon votre 
cas : prise éthernet connec-
tée, WiFi actif, vérification des 
connexions et de l’alimentation 
d’un éventuel hub éthernet...) 
et que la connexion de votre 

fournisseur d’accès est bien 
active à ce moment précis (en 
essayant de consulter un site 
par exemple). Dans le même 
style, on s’assurera de disposer 
de la version la plus récente de 
la suite Microsoft Ofice en lan-
çant (via le menu «Aide») une 
recherche d’éventuelles mises 
à jour disponibles. 

S
I vous vous rendez compte 
qu’Outlook n’est pas votre 
logiciel de messagerie par 
défaut alors que vous sou-

haitez faire ce choix, vous pouvez 
paramétrer ce point directement 
dans le logiciel. Par cela, dans le 
menu « Outlook », choisir « Préfé-
rences». Puis, dans la fenêtre, choi-
sir « Général ». Tout en bas, cliquer 
sur « Utiliser par défaut ».

Avec Word, on sélectionne ici le format par défaut. Celui-
ci étant toujours ensuite personnalisable en fonction de 
l’utilisation du document.

Lionel (MacBruSoft)

Lionel (MacBruSoft)

À partir d’ici, un clic et c’est réglé.

La note détaillée Microsoft : http://support.microsoft.com/kb/2456873
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Démarrer avec Tous comptes faits 

T
OUS Comptes 
faits est la solution 
payante la plus ré-
pandue pour gérer 

ses comptes personnels sur 
Mac. Voici comment bien 
démarrer avec ce logiciel 
plutôt simple d’utilisation, 
qui vient d’être décliné en 
version pro et en version 
« premier budget », pour 
les jeunes.

Commencez par créer 
un compte. Vous pouvez 
vous faire aider par un as-
sistant : Fichier > Création 
rapide des comptes. 

Laissez-vous guider en 
n’oubliant surtout pas d’in-
diquer le montant figurant 
sur votre dernier relevé. 
Sachez qu’il vous faudra 
tout à l’heure entrer à la 
main toutes les opérations 
qui ont été réalisées depuis 
ce dernier relevé bancaire. 
Prenez donc le document le 
plus récent.

En quelques clics seu-
lement, votre compte est 
créé. Trois indicateurs prin-
cipaux figurent en haut de 
la fenêtre (image 1-1) : 
solde en banque, qui cor-
respond au montant qui 
figure sur votre dernier 
relevé ; solde réel prend 
en compte toutes les opé-
rations engagées depuis 
le dernier relevé ; solde 
final prend en compte un 
troisième paramètre : les 
opérations que vous avez 
enregistrées en prévu.

Dans notre exemple, 
vous avez 300 euros sur 
votre relevé de banque. 
Depuis cette date, vous 
avez effectué un retrait 
de 20 euros. Enregistrons 
cette opération. Il faut faire 
Cmd + N ou appuyer sur 
la croix verte en haut de la 
fenêtre (image 1-2). Ren-
seignez la fenêtre et vali-
dez. Vous remarquez alors 
que le solde en banque 
reste inchangé et que le 
solde réel passe logique-
ment à 280 euros. Vous sa-

vez que vous devrez payer 
les 25 euros de la cantine 
de votre enfant la semaine 
prochaine : vous pouvez 
enregistrer cette opération 
en « prévu » (image 2).

Le solde en banque et 
le soldre réel sont inchan-
gés, le solde final passe lui 
à 255 euros.

Enregistrez désormais 
chaque jour vos dépenses 
et vous aurez, grâce aux 
trois indicateurs princi-
paux, une vision réelle de 

votre budget. Mieux, vous 
avez remarqué, lors de 
l’enregistrement de vos 
opérations, que des caté-
gories étaient définies (ali-
mentation, assurances, 
etc.). Cela vous permettra 
ensuite d’accéder à la par-
tie « Analyse » du logiciel 
(image 1-3) qui vous offre 
une vision globale et détail-
lée de votre budget. Vous 
pouvez visualiser le bilan 
de vos dépenses par caté-
gories, de vos recettes. A la 

fin de l’année, vous pourrez 
en un clic savoir combien 
vous a coûté votre auto par 
exemple.

Pour finir, il vous faudra 
pointer toutes les opéra-
tions lorsque vous recevrez 
votre nouveau relevé de 
banque. Pour cela, pas-
sez en mode « Pointage » 
à l’aide la petite coche 
verte en haut de la fenêtre 
(image-4). Le pointeur 
de la souris se transforme 
alors en coche. Double-
cliquez sur chaque opéra-
tion à pointer. Les lignes 
changent de couleur, pas-
sant du vert au bleu et sur-
tout, votre solde en banque 
s’adapte. Quand vous au-
rez terminé, ce solde doit 
correspondre à celui qui 
figure sur votre relevé.

Voilà de quoi bien dé-
marrer avec le logiciel.

Tous les outils sont à portée de main dans cette fenêtre principale.

La fenêtre pour entrer de nouvelles opérations.

logiciels

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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www.indeeo.com/menustrip/index.html  •  8 €

logiciels

MenuStrip… et moins de clics

Communiquer en morse

L
A barre des menus 
(menus extras) est 
très pratique car 
sa visibilité perma-

nente (sauf cas exception-
nel) permet d’accéder à 
quelques services Apple 
dont le son, Spotlight, Air-
port, etc. 

Cependant, sa pro-
grammation en Cocoa (peu 
documentée chez Apple) 
rend la tâche complexe 
pour les programmeurs 
qui souhaiteraient y faire 
figurer bien plus d’éléments 
dont des lanceurs d’appli-
cations.

MenuStrip est l’un d’eux 
mais avec une particulari-
té  : il permet de lancer un 
logiciel d’un seul clic, direc-
tement depuis cette barre. 
Voici comment procéder : 

Lancer Menustrip et 
accéder aux préférences : 

• sur l’onglet General 
Settings, cocher la case : 
« Display on menu bar »

• sur l’onglet Menu 
Items : dans la partie de 
gauche, glisser directement 
une application et régler 
son « Status » en « ON ». 
Une icône miniature du 

logiciel déposé, s’affichera 
en haut à droite de l’écran. 
Un seul clic de souris suffira 
pour le lancer.

L
A transmission de 
messages en code 
morse a perdu de 
son influence ces 

dernières années. Il existe 
toutefois -notamment chez 
les radio-amateurs- des 
adeptes des points et des 
traits. On trouve toujours 
de personnes qui désirent 
apprendre, se perfection-
ner ou décoder le langage. 
Là, une assistance informa-
tique peut être la bienve-
nue. 

Le logiciel SarbaMorse 
est ici utile. Ce petit utili-
taire technique spécialisé 
traduit, en temps réel, soit 
un texte tapé au clavier, 
collé ou encore glissé / dé-
posé  dans la partie haute 
de la fenêtre en code morse 
(dans la partie inférieure 
de la fenêtre). L’opération 
inverse est aussi possible : 
taper du code trait / point 
en bas et découvrir / véri-

fier les lettres / mots cor-
respondants dans la partie 
haute. 

Il est, bien sûr, possible 
d’entendre le code tapé 
ou généré. En connectant 
la sortie son de son Mac à 
un dispositif électronique 
(émetteur...), il est envisa-
geable de transmettre un 
message directement avec 
SarbaMorse. Ce logiciel 
technique possède une pa-

lette amovible (à gauche) 
qui rappelle la correspon-
dance caractères / code. 
On y accède via l’icône 
située en haut à droite. 

Le code généré dans 
la partie basse est, par 
défaut, bien petit mais une 
option des préférences per-
met d’ajuster la taille (18 
points paraît correct). Il 
est aussi possible (onglet 
«lecture» des préférences) 

de choisir entre le morse 
international, les modes 
bip, klaxon ou télégraphe. 
De même, il est possible de 
régler la vitesse. 

Le logiciel nous a donné 
entière satisfaction mais 
s’est systématiquement 
bloqué quand nous avons 
appelé l’option « À propos 
de... » située dans le menu 
« SarbaMorse ». Rien de 
grave puisqu’on accède à 
ces informations via le bou-
ton « ? » en haut de l’inter-
face du logiciel. 

SarbaMorse est un 
logiciel gratuit, en fran-
çais. Pour y accéder, on 
télécharge une archive TAR 
de 182 ko. Il fonctionne 
visiblement à partir de la 
version 10.2 de Mac OS 
aussi bien sur des Mac PPC 
qu’Intel. 

Un glissé/déposé et votre icône apparaît dans la barre des menus.

Snow Leopard

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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Jouer avec les sons

Paroles et jacquettes pour votre discothèque

B
OOM est un logi-
ciel avec un nom 
prédestiné car il 
agit sur le son, 

comme un «super-amplifi-
cateur» avec quelques raf-
finements, le tout dans une 
interface ultra soignée.

• Sous sa forme sim-
plifiée : il se loge dans la 
barre des menus (à droite) 

et ne permet que le réglage 
du volume (effet Boost). Un 
tout petit bouton situé en 
bas de cette jauge, donne 
accès à une vue «3D» de la 
forme d’onde.

• Sous sa forme avan-
cée, une forme d’onde 
paramétrable à volonté est 
affichée, afin de créer vos 
propres réglages (presets).

A cela s’ajoute un ampli-
ficateur à utiliser avec pré-
caution. Boom intègre aussi 
une seconde fenêtre pour 
traiter le son et appliquer 
des effets sur une ou plu-
sieurs musiques. Le fichier 
modifié, est renommé ma_
musique_boosted et placé 
dans un dossier Boom, lui-
même dans le répertoire 
Musique de votre compte. 

Attention cependant aux 
bornes Express car le son 
« Boomé » est légèrement 
décalé, ce qui crée une 
impression d’écho. Il vaut 
mieux dans ce cas éloigner 
la borne Express Airport de 
vos autres systèmes audio 
(amplificateur).

C
OVER Artwork 
Finder for iTunes 
cherche les pa-
roles et les ja-

quettes de vos musiques 
stockées dans iTunes puis 
les importe en cas de suc-
cès.

Sa mise en œuvre est 
très simple. Au lancement 
du logiciel, il va explorer 
votre bibliothèque iTunes 
pour en recenser toutes 
les musiques. Celles pour 
lesquelles aucune jaquette 

n’existe, arboreront le logo 
d’iTunes. Un seul clic sur 
le bouton FIND et le trai-
tement est lancé. Avec de 
la patience, votre biblio-
thèque iTunes s’enrichira 
d’une grande collection de 
« cover artwork » mais 
aussi de paroles de chan-
son.

Les effets sont paramétrables à volonté. Chaque onde peut être transformée pour obtenir
des sons insolites.

Pendant et après le long traitement.

logiciels
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Snow Leopard
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www.globaldelight.com/boom/   •   5 $
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Des réglages de connexion en fonction du lieu

A
IRPORTLOCA-
TION permet de 
changer un grand 
nombre de para-

mètres (serveur de messa-
gerie, ichat, TimeMachine, 
etc...) selon plusieurs 
méthodes de détection : 
Wifi, adresse IP, connexion 
Ethernet, type de matériel, 
etc..

Concrètement, après 
s’être connecté à un réseau 
wifi, AirPortLocation va 
automatiquement modifier 
des réglages adaptés aux 
lieux et aux circonstances 
que vous aurez définis pré-
alablement. 

Exemple : à votre domi-
cile, vous avez besoin de 
vous connecter à un ser-
veur local, à iChat, Skype 
et régler le serveur de 
messagerie par rapport à 
votre fournisseur d’accès à 
Internet (FAI). Dans votre 
salle de réunion habituelle, 
vous souhaitez unique-
ment l’accès à iChat et le 
paramétrage du serveur 
de messagerie en rapport 
à votre lieu de connexion. 
Les exemples sont nom-
breux.

Voici un exemple de 
configuration : 

1. Dans Change Snaps-
hot, créer et nommer un 
instantané.

2. Dans Réglages 
d’instantané, configurer le 
contenu de l’instantané

3. Choisir les domaines 
dans lesquels AirportLoca-
tion devra opérer depuis 
l’interface organisée par 
onglet : Hardware, Sys-
tem, User, Apps, Network, 
Dock, Custom. Ex : dans 
Hardware -> Imprimantes, 
Luminosité.

4. Enregistrer le tout
5. Dans Réglages de 

lieu, donner le même nom 

au « lieu » (nom du réseau 
wifi).

6. Dans Detection set-
tings, cocher Enable Wi-Fi 
Detection

7. Dans Réglages de 
lieu, cocher Lieu basé sur 
le nom du réseau.

Ainsi en changeant de 
«lieu» (réseau wifi), Air-
portLocation changera 
«d’instantané» et applique-
ra les réglages enregistrés 
auparavant.

Malheureusement, l’in-
terface est partiellement 

traduite en français ce qui 
pénalise la compréhension, 
notamment la notion de 
lieu et d’instantané. Néan-
moins, si vous ne compre-
nez pas toutes les nuances, 
vous pouvez contacter 
l’auteur par mail, il est très 
réactif.

AirportLocation change les paramètres selon le réseau Wifi.

Veiller bien à donner le même nom au lieu et à l’instantané.

Snow Leopard
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SarbaCalc, calculatrice universelle

S
ARBACALC est un 
utilitaire mathéma-
tiques. S’il possède 
les fonctions tra-

ditionnelles d’une calcula-
trice, ce petit logiciel (272 
ko à rapatrier) va beau-
coup plus loin que cela. 
Outre les fonctions sinus, 
cosinus, tangente et cotan-
gente (calcul dans les deux 
sens), SarbaCalc sait 
aussi traiter les logarithmes 
sous différentes bases, de 
même que les puissances, 
les carrés, racines carrées, 
puissances, les dénombre-
ments (factorielle)... Les 
calculs peuvent s’effectuer 
en radians, en degrés ou 
en grades.

Trois boutons permettent 
d’obtenir directement la va-
leur de Pi, de la constante 
d’Euler ou un nombre aléa-
toire.

Moins traditionnel pour un 
outil de mathématiques, 
SarbaCalc possède aussi 
-à gauche- une fonction de 
calculs des capitaux. Nous 
indiquons une valeur de ca-
pital, un taux d’intérêt, un 
nombre d’années (voire de 
mois) et l’utilitaire calcule le 

capital total final. Pratique 
si vous souhaitez simuler 
un prêt. 

De la même manière, un 
menu déroulant (en haut à 
droite de ce module) offre 
de calculer l’amortissement 
d’une dette ou de simuler 
la constitution d’un capital.

Le module « Sarba solver » 
offre lui de résoudre des 
équations du second de-
gré avec une grande faci-
lité. Les solutions peuvent 
être données sous forme 
de valeurs approchées, 
exactes ou dans le détail 
(formules).

Le module «Sarba conver-
ter» est plus classique, 
il offre de convertir des 
températures, longueurs, 
poids / masse, capacités, 
vitesses, énergie ou temps. 
Pour chaque choix, diffé-
rentes grandeurs sont dis-
ponibles dans deux menus 
déroulants.

Les choix sont assez larges 
puisque reprenant diverses 
grandeurs de différentes 
parties du monde : onces, 
pinces, gallons, pouces, 
pieds... ou variées : miles 
marins, réaumur, tonnes 
métriques, noeuds, années 
de 365 jours, années de 

365,24 jours... Cet utilitaire 
est donc assez puissant. 
Pour utiliser le module de 
calcul principal, il faut tou-
tefois faire quelques essais. 

La touche fléchée à droite 
de l’afficheur correspond 
notamment à l’équivalent 
de la touche effacement 
/ suppression / correction 
sur un clavier d’ordinateur 
(l’icône est d’ailleurs iden-
tique). À droite de cette 
touche, un curseur permet 
de régler l’opacité de la fe-
nêtre : pourquoi pas. 

Les préférences offrent 
diverses possibilités : un 
choix des couleurs de l’af-
fichage des résultats, un 
éventuel enregistrement 
du contenu de la mémoire, 
des réglages quant à la 
génération du tirage des 
nombres aléatoires... 

L’auteur, Cyril Bornet, a 
placé sa création sous le 
régime « donationware » 
qui demande -en cas d’uti-
lisation- de réaliser un don 
correspondant à la valeur 
que vous estimez pour ce 
logiciel. Au final, comme 
SarbaCalc n’est pas une 
énième calculatrice de plus 
sous Mac OS X mais bien 
un outil de mathématiques 
riche, l’auteur méritera cet 
encouragement financier. 

SarbaCalc est annoncé 
comme fonctionnel à partir 
de la version 10.2 de Mac 
OS et pour les Mac Power-
PC et Intel. Le télécharge-
ment rapatrie une archive 
TAR. 

SarbaCalc est un outil mathématiques puissant. 

Nul besoin de se servir d’un tableur pour certaines opérations financières, SarbaCalc 
fait cela très facilement. 

logiciels
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Une alternative à Adobe Illustrator

Gérer une station radiophonique

A
DOBE Illustra-
tor est certes le 
meilleur logiciel 
dans son domaine 

du dessin vectoriel mais il 
s’adresse à un public pro-
fessionnel.
Et ce parce qu’il est pas des 
simples à prendre en main 
et que la licence se mon-
naye 600 €.
Pour les particuliers ou les 
PME qui ne veulent pas 
débourser cette somme 
mais ont besoin de créer un 

logo, une bannière, pour il-
lustrer leur activité il y avait 
peu de solutions. InkScape 
qui est gratuit, DrawIt… 
Mais ces derniers ne sont 
pas assez puissants.
Découvrons donc Art-
Board, un logiciel de des-
sin vectoriel à 16 €. 

Les dessins que vous voyez 
si dessus ont été réalisés 
avec ArtBoard.
Ce dernier mise sur la sim-
plicité, mais sans pour au-

tant lésiner sur les perfor-
mances. Comme l’illustre 
parfaitement le slogan de 
l’éditeur : « Simple. Power-
full. Fun ».
Tels sont les mots d’odre de 
ce ArtBoard. Voyons com-
ment s’organise le dessin 
vectoriel. 

On retrouve une inter-
face très adaptée au style 
« Mac ». Une barre d’outil 
à gauche avec toutes les 
ressources dont vous avez 

besoin ainsi que les diffé-
rents calques utilisés. Puis 
un inspecteur se trouvant à 
droite et enfin une fenêtre 
servant à ajuster les outils 
de sélection. 
En conclusion, un logiciuel 
très simple qui saura satis-
faire les besoins « non pro-
fessionnels » de la majeure 
partie d’entre-vous. Dispo-
nible sur le Mac App Store 
à ce prix là. 

D
ANS notre numé-
ro 101 page 22, 
nous vous avons 
décrit une suite 

logicielle complète et gra-
tuite de création d’un pro-
gramme de radio : Audio 
rack suite. Au menu, une 
véritable gestion automa-
tisée : déclenchement de 
jingle à un instant ou un 
horaire précis, insertion au-
tomatique de publicité à tel 
instant défini, programma-
tion et gestion de différents 
créneaux. Un seul point 
négatif à l’époque, ces logi-
ciels ne fonctionnaient pas 
avec la version 10.6 de Mac 
OS. Les nouvelles versions 
3.x fonctionnent mainte-
nant avec Snow Léopard ; 
la contrepartie étant un 

(logique) abandon des Mac 
à base de microproces-
seur Power PC. Un micro-
processeur double  coeur 
à 2 GHz est recommandé 
au minimum. Au passage, 
les logiciels de la suite ont 
aussi gagnés en fonctions; 
bref cette suite progresse 
régulièrement et bien. En 
cas d’utilisation, un don est 
amplement mérité quant 
on connaît le tarif d’un 
logiciel professionnel de 
ce type. Je terminerai par 
un appel aux radios fran-
cophones utilisant cette 
suite: merci à vous de me 
contacter (pour une mise 
en relation, une éventuelle 
interview...). 

Pour de petits travaux, ArtBoard peut suffir. L’interface a le mérite de la simplicité.

Un logiciel professionnel gratuit sous Mac OS. 

Leopard

Snow Leopard

Tiger

Leopard

Snow Leopard

Tiger

p.41

Dylan Deschamps

Lionel (MacBruSoft)

n° 116  •  avril 2011  •



Réorganiser l’espace de travail

O
P T I M A L 
LAYOUT est un 
logiciel disponible 
depuis peu sur le 

Mac App Store. Ce dernier 
a su trouver sa place dans 
la catégorie «Productivité». 
En effet, il a pour vocation 
de vous aider à organiser 
vos fenêtres sur votre Mac. 
Il remplace un «Spaces» 
plutôt limité et permet 
d’optimiser de nombreuses 
utilisations des fenêtres sur 
un Macintosh. Quelques 
utilités qu’Optimal layout 
remplira à merveille :

• La prise de notes à partir 
d’une page web
• Le design sous Photoshop 
à partir d’autres images.
• L’envoi d’emails à partir 
de fichiers texte.

Bien entendu ce ne sont 
que des exemples et Opti-
mal Layout peut faire bien 
plus de choses ! Son inter-
face est plutôt simple : les 
différentes fenêtres ou-
vertes s’affichent dans son 
interface de visualisation. 
Pour choisir les fenêtres à 
organiser, mettez celles de 
votre choix en surbrillance 
en cliquant dessus.  Puis 
choisissez le type d’affi-

chage qui vous convient 
dans le menu déroulant. 
Enfin, trois menus vous 
permettront d’effectuer 
des actions groupées sur 
les fenêtres : les redimen-
sionner, les déplacer, ou les 
réorganiser à votre guise. 
Un logiciel qui se rendra 
très utile auprès des jour-
nalistes, des designers, ou 
encore des blogueurs.

Optimal Layout permet de définir des zones d’affichage des fenêtres.

A chaque espace peut être dédié une
ou plusieurs applications.

logiciels
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Créer un clavier musical

S
O U N D B O A R D 
gère des biblio-
thèques de sons, 
commandés par 

votre clavier Mac et/ou 
un vrai clavier de piano 
(norme MIDI).

Son mode d’emploi est 
simple : glissez les sons 
sur chaque touche affichée 
à l’écran, régler le volume 
de chacun et appuyer sur la 
touche choisie auparavant 
pour l’écouter. Exemple : le 
son Bass sweeping long sur 
la touche A (fig 1).

Pour les musiciens, vous 
pouvez associer un son à 
une touche de votre clavier 
MIDI. Pour cela, cliquer 
sur la flèche orientée vers 
le bas, située sous la lettre 
d’une touche affichée à 
l’écran, et cliquer sur EDIT 
(fig 2).

A partir de là , un tableau 
complet d’édition per-
met d’affiner les réglages 
sonores mais aussi, via le 
bouton Learn MIDI, de dé-
finir une touche du clavier 
MIDI.

Il ne reste plus  qu’à vous 
amuser avec tous ces 
sons*, que vous pouvez 
lancer en même temps (fig 
1) et auxquels vous pouvez 
ajouter des effets (bouton 
effects en bas à droite)

Chaque touche du clavier sera en mesure de délivrer un son ou une mélodie.

Un clavier MIDI peut également subir le même traitement.

Leopard

Snow Leopard

JY Auger

*les auteurs renvoient vers une base de données de sons : www.freesound.org/

lien : www.ambrosiasw.com/utilities/soundboard/

vidéo de démonstration : www.ambrosiasw.com/utilities/soundboard/videos/

clavier MIDI : www.miditech.de/site.php4?site_id=135

Version : 2.0   •   Prix : 49 dollars (39 dollars pour les possesseurs de WireTap)

Un clavier MIDI (facultatif)

fig 1

fig 1
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RealPlayer a appris à convertir

R
EALPLAYER est 
un utilitaire qui 
vous permettra 
de visualiser et de 

télécharger des vidéos, de 
les convertir et les transfé-
rer rapidement vers votre 
mobile ou tout autre péri-
phérique.  
Au premier lancement de 
RealPlayer, un assistant 
permet de sélectionner 
les types de médias que 
l’application lira par défaut. 
Vous pouvez également 
choisir d’ajouter un agent 
« RealPlayer Downloader » 
à l’ouverture de votre ses-
sion. Cet agent détectera 
si les pages Web que vous 
visitez contiennent du 
contenu téléchargeable et 
le cas échéant, ouvrira au-
tomatiquement RealPlayer 
Downloader.

Le lecteur par lui-même n’a 
rien de transcendant et son 
interface peut ne pas faire 

l’unanimité mais il pos-
sède cependant quelques 
fonctions originales (par-
tage sur Facebook, Twitter 
ou MySpace, conversion 
rapide aux formats pré-
cédemment utilisés…). 
RealPlayer Downloader, 
le gestionnaire de télé-
chargement et RealPlayer 
Converter, le convertisseur 
de fichiers sont un régal de 
simplicité et d’efficacité !
RealPlayer Downloader est 
accessible depuis le menu 
Fenêtre de RealPlayer ou 
à l’aide d’une petite icône 
située au dessus des com-
mandes du lecteur. Lorsque 
vous visionnez une vidéo 
sur YouTube par exemple, 
RealPlayer Downloader la 
chargera simultanément 
en cache et créera une 
liste de toutes les vidéos 
Flash visualisées. Une fois 
chargé, un clic sur le bou-
ton « Télécharger » vous 
permet d’enregistrer le 

fichier qui pourra ensuite 
être lu, converti ou copié 
à l’emplacement que vous 
souhaitez.

L’application RealPlayer 
Converter vous permet-
tra de convertir vos fichiers 
audio et vidéo et peut être 
lancée directement depuis 
le lecteur (menu Fenêtre) 
ou depuis RealPlayer 
Downloader. Une fois le(s) 
fichier(s) ajouté(s) dans la 
liste, il suffit de sélection-
ner le format de sortie et 
de cliquer sur Démarrer.
En résumé, bien qu’ayant 
bénéficié d’une assez mau-
vaise réputation dans le 
passé, cette version de 
RealPlayer se veut intuitive, 
efficace et très stable. Une 
aide « En ligne », acces-
sible depuis le menu Aide, 
est tout-à-fait simple et 
explicite.

RealPlayer Converter est capable de gérer aussi bien les fichiers audio que vidéo.

Snow Leopard
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La calculette du physicien

E
UREKALC 3, vient 
de sortir en ver-
sion bêta et devrait 
intéresser tous 

les matheux, physiciens, 
ingénieurs et autres scien-
tifiques. A la première 
ouverture, vous ressenti-
rez un peu l’angoisse de la 
page blanche. Ici, pas de 
foisonnement de boutons 
ni de palettes, mais une 
fenêtre austère, presque 
vierge : c’est votre espace 
de travail. 
EureKalc s’utilise comme 
une feuille de brouillon sur 
laquelle vous jetez vos don-
nées et vos calculs, en les 
tapant simplement au cla-
vier. Seulement voilà : c’est 
une feuille intelligente, qui 
interprète, mémorise et 
exécute ce que vous lui 
demandez. Déjà, contrai-
rement à toutes les calcu-
lettes habituelles, celle-ci 
comprend les unités phy-
siques. 
Si vous voulez connaître 
la distance parcourue en 
deux minutes lorsque vous 
roulez à 60 km/h, vous lui 
dites simplement «60km/
h*2min» et elle vous 
répond gentiment «2000 
[m]». Ensuite, un simple 
clic sur le «[m]» (avec la 
touche  <ctrl> enfoncée) 

permet de choisir n’importe 
quelle autre unité de dis-
tance : du micron à l’année-
lumière. Deuxièmement 
et surtout, vous pouvez 
lui faire faire du calcul 
symbolique. L’exemple ci-
dessus aurait pu s’écrire 
ainsi : « v=60km/h » et 
«t=2min». Ça, ce sont les 
données. Puis : « v=x/t », 
la formule bien connue de 
la vitesse. Il suffit ensuite 
de cliquer (avec <ctrl>) 
sur le « x » de la dernière 
formule et, dans le menu 
contextuel, demander 
« Isoler ». 
Automatiquement EureKalc 
3 transforme l’équation 
en « x=v*t » et affiche 
le résultat. Bien entendu, 
ça marche aussi avec des 
calculs beaucoup plus com-
pliqués: voyez les deux 
illustrations. EureKalc vous 
permet de fusionner des 
équations, de les transfor-
mer en utilisant quelque 
200 règles d’algèbre (qui 
sont proposées judicieuse-
ment, selon le contexte), 
de calculer des fonctions 
dérivées, d’effectuer des 
calculs sur de longues listes 
de nombres et sur des vec-
teurs, de construire des 
tables et des graphiques, 
etc. Qui plus est, vous avez 

directement à votre dispo-
sition une grande collection 
de constantes fondamen-
tales comme la vitesse de 
lumière ou la masse d’un 
électron ou des grandeurs 
astronomiques comme le 
rayon de la terre ou la dis-
tance terre-lune. 
Toutes ces valeurs peuvent 
être directement utilisées 
dans les calculs. Vous 
pouvez aussi créer et édi-
ter vos propres collec-
tions de données. Cerise 
sur le gâteau, EureKalc 3 
assure automatiquement 
une très jolie présentation 
des calculs (les équations 
et les racines carrées, par 
exemple, s’écrivent comme 
«en vrai») et, avec un peu 
d’exercice, vous pourrez 
obtenir des mises en page 
très soignées, avec intégra-
tion d’images et de textes 
explicatifs. 

Ces documents peuvent 
être exportés en PDF et, 
dans une future version, 
exportés vers LaTex. Ce 
petit bijou est encore en 
version beta, donc pas tout 
à fait stable. Il est livré 
avec un manuel complet, 
un menu d’aide et un petit 
fichier de « démarrage ra-
pide »

Energie relativiste

Un proton est accéléré dans le vide, par un potentiel de 400 millions de Volt. 
Quelle est sa vitesse finale ?

Energie de masse : 938.3 [MeV]E0  = mp .  c 2 →

Energie cinétique : U  = 400 [MV] ⇒ 400.0 [MeV]Ek  = U . e →

Energie totale : E  =  
mp .  c 2

 
1 -  

 v 2

 c 2

Résolution :

2.138 .10+08 [m/s]v  = c .
 

1 -
 

 
mp .  c 2

mp .  c 2 + U . e

2
→⇒

 
mp .  c 2

 
1 -  

 v 2

 c 2

 = mp .  c 2 + U . e⇒

E  = E0 + Ek

Distance de freinage d'un véhicule

v  = 0 : 140 : 10 [km/h]Vitesses de 0 à 140 km/h :

Coefficients de frottement µ1  = 0.8 (route sèche)  et µ2  = 0.6 (route humide)

Force de freinage : Ff  = µ . m . g Energie cinétique : Ek  =  
m .  v2

2

Travail : W  = Ff . d d  =  
W

Ff
⇒  =  

Ek
Ff

 =  
 v2

2 . µ . g

⇒ d1  =  
 v2

2 . µ1 . g
 et d2  =  

 v2

2 . µ2 . g

Distance de freinage en fonction de la vitesse

0 m

140 m

0 km/h 140 km/h

d_1

d_2

v

        v       d_1       d_2
   [km/h]       [m]       [m]

        0       0.0       0.0
       10       0.5       0.7
       20       2.0       2.6
       30       4.4       5.9
       40       7.9      10.5
       50      12.3      16.4
       60      17.7      23.6
       70      24.1      32.1
       80      31.5      42.0
       90      39.8      53.1
      100      49.2      65.6
      110      59.5      79.3
      120      70.8      94.4
      130      83.1     110.8
      140      96.4     128.5

L’édition de formules mathématiques est proposée
avec cet astucieux outil.

Eurekalc se charge aussi de la présentation.

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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Comment vectoriser une photo

U
NE image vec-
torielle peut être 
redimensionnée 
sans altération de 

la qualité et peut être enre-
gistrée au format .eps. Le 
problème des images bit-
map, sorties de votre appa-
reil photo ou créées à partir 
de logiciels tels que photos-
hop, est qu’elles perdent en 
qualité plus vous les agran-
dissez. Elles pixellisent (on 
distingue des petits carrés 
dans la composition de 
l’image). A moins de pos-
séder un appareil photo 
de haute voltige coûtant 
une fortune mais permet-
tant d’obtenir des photos 
de très haute résolution en 
300 DPI, il y a la possibilité 
de convertir votre image en 
vectoriel, format EPS.

Pour exécuter ce travail il 
y a le duo infernal Illustra-
tor / Photoshop, mais aussi 
OpenDraw (de la suite 
OpenOffice, gratos). 

Étape 1 : Photoshop

Ouvrez votre image dans 
Photoshop. Ensuite allez 
au menu Image > Taille de 
l’image (image 1).
Dans la boîte de dialogue 
(image 2), cochez les 
cases Conserver les pro-
portions et Rééchantillo-

nage. Modifiez la Résolu-
tion à 300 pixels/pouce. 
Changez la Largeur à 15 
cm à peu près. Pas besoin 
d’une image énorme pour 
la future vecto. Enregistrez 
votre photo en jpg en qua-
lité maximum. Voilà, termi-
né pour Photoshop.

Étape 2 : Illustrator

Si vous connaissez un peu 
la vectorisation, vous savez 
qu’il est très long est com-
pliqué de créer un simple 
objet à la plume vectorielle, 
alors une image entière, je 
ne vous dits pas. Nous al-
lons pourtant réaliser cette 
exploit en quelques clics 
bien sentis.

Lancez Illustrator. Créez 
un nouveau document A4 
par exemple. Faire Fichier 
> Importer et cliquez sur 
votre photo (là, c’est mon 
facteur). Cliquez sur la 
flèche noire et sélectionnez 
l’image en cliquant dessus 
(image 3).
Dans le menu Objet, sélec-
tionnez Vectorisation dyna-
mique > Options de vecto-
risation (image 4).
Choissez le mode Couleur 
et cochez Aperçu qui vous 
permettra de visualiser vos 
réglages (image 5).
Ensuite choisissez Para-
mètre prédéfini (image 6). 
Ici plusieurs solutions de 
résolution de six couleurs 
à photo haute fidélité. 

Décidez de ce qu’il vous 
convient en sachant que la 
haute fidélité vous créera 
un fichier très lourd au 
final.
Vous pouvez poursuivre en 
décomposant votre image 
couleur par couleur en une 
multitude d’éléments sélec-
tionnables. Pour ce faire > 
menu Objet sélectionnez 
Vectorisation dynamique > 
Décomposer  (image 7).

Sélectionnez ensuite la 
flèche blanche (située sous 
la noire) et cliquez à un 
endroit de votre image et 
vous apercevrez que vous 
pouvez isoler des éléments 
paramétrables en couleur, 
trait, déformation, etc … 

Menu taille de l’image. Modifier la taille de l’image.

Sélectionner votre image. Options de vectorisation.

l’image

Leopard

Snow Leopard

Tiger
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Pour les autres logiciels

Dans OpenOffice.org Draw, 
faire Modifier > Convertir  En 
polygone.
Dans OpenOffice.org Impress, 
cliquez bouton droit de la sou-
ris sur l’objet, puis choisissez 
Convertir - En polygone.
Définissez les options de 
conversion de l’image, puis cli-
quez sur OK. 
Voilà, votre photo ne dépend 
plus du pixel et sera redimen-
sionnable à volonté sans perte 
de qualité.

Réglage de la résolution. Décomposition vectoriel.

Réglage
du mode de 
vectorisation.

Marc Lalevée

l’image
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D
EPUIS que 
Motion Pictures 
de Roxio est 
rabiboché avec 

Quick Time, il est de nou-
veau possible d’animer vos 
photos. En effet, durant un 
certain temps les 2 logiciels 
n’étaient plus compatibles 
en exportation. La nouvelle 
version de Motion Pictures 
(Version 2.2.0)  est de nou-
veau d’équerre avec Quick 
Time. 

Le principe :

Vous avez des photos 
que vous voulez animer 
et exporter le tout en film 
sur un DVD en .mov, DV ou 

autre… Zoomage, dézoo-
mage, rotation etc… sont 
au programme du soft. On 
peut importer plusieurs 
photos et appliquer des 
effets différents pour cha-
cune d’elle. Le tout consti-
tuera une vidéo exportable 
en divers formats, dont 
film e-mail, film web, film 
cd-rom, DV au choix, ainsi 
qu’un mode expert, le tout 
en rapide ou HD. Vous pou-
vez aussi accompagner le 
tout en musique mp3 et 
ajouter des textes.

Importez vos photos, 
placez-les dans « diaposi-
tives »  en glisser / dépo-
ser et cliquez dessus pour 
afficher ça dans la fenêtre 

de droite pour accéder aux 
réglages voulus. Le reste 
est simple comme bon-
jour, à vous de le découvrir. 
C’est très intuitif et clair, 
pour une fois ce n’est pas 

une usine à gaz. La version 
démo est complète, mais 
signera le résultat. La ver-
sion payante est à 29$. 

Vos photos peuvent être animées grâce au logiciel
Motion Pictures.

Animez vos photos

Leopard

Snow Leopard

Marc Lalevée

www.lqgraphics.com



Quand l’ADSL devient trop lent

Nettoyage de l’écran MacBook Pro Unibody

QUELQUE part dans 
votre installation télé-
phonique, il existe un 
condensateur. Celui-

ci, nommé dans le jargon des 
techniciens « balise RC », 
peut comporter deux ou trois 
broches / pattes. Son utilité 
principale est, pour l’opérateur 
téléphonique historique, de 
réaliser des tests (en mesurant 
son temps de décharge, il est 
possible de déduire ceci ou 
cela...). Vu son emplacement, 
ce condensateur appartient à 
Orange. 

En temps normal, cet élé-
ment électronique n’a aucun 
effet sur votre connexion 
ADSL. Sauf que tout s’use et 
que, progressivement, les per-
formances de ce condensateur 
peuvent se détériorer et là, les 
performances des services liés 
à votre connexion peuvent en 
subir des répercutions.

Alors que tout fonctionnait 
bien depuis des années, voici 
- progressivemen t- quelques 
symptômes possibles :

-l e débit de votre 
connexion devient de moins en 
moins rapide 

- votre box ADSL décroche 
de plus en plus fréquemment 
et met du temps à se re-syn-
chroniser 

- la consultation des 
chaînes de télévision par IP 
se dégrade; notamment lors 

des scènes d’actions où l’on 
constate que l’action est « ra-
lentie ».

Dans ces cas, le problème 
n’est pas « franc » : ça fonc-
tionne... mais moins bien. Et, 
du moment que le service fina-
lement fonctionne, les interve-
nants (FAI...) risquent forts de 
nier, minorer votre problème 
qui, lui, va s’aggraver avec le 
temps. Frustration, incompré-

hension de votre part devant 
une situation que vous risquez 
fort de juger anormale. 

Si vos interventions auprès 
des services après-vente ne 
sont pas arrivés à faire dépla-
cer un technicien jusque chez 
vous ; voici un essai - que nous 
ne pouvons évidemment pas 
vous conseillez officiellement - 
à tenter. Rappelons en effet 
que ce condensateur, comme 

l’installation, appartient à 
Orange. La tentative consiste 
à essayer de supprimer ce 
condensateur. 

Avant cela, il convient de le 
localiser dans une prise télé-
phonique, un boîtier de déri-
vation ou directement et plus 
sûrement l’éventuel boîtier 
« DTI TEXT » si votre instal-
lation a été câblée ou révisée 
ces dernières années. L’enve-
loppe de condensateur peut 
être de différentes couleurs : 
noire, jaune, beige, blanche, 
transparente… en général, 
son boîtier ne possède qu’une 
seule couleur. Si la prise télé-
phonique n’est pas montée à 
l’envers, le condensateur est 
connecté aux broches gauche 
(fils gris, blanc ; voire bleu soit 
les broches 1, 3 voire 5). 

Il convient ici de toujours 
utiliser du matériel (tournevis, 
petite pince) électriquement 
isolé. 

Au bout de quelques jours 
- disons même une semaine - 
d’essai de suppression, vous 
pouvez vous faire un avis; offi-
cieusement. 

Ceci n’est évidemment pas 
la solution à l’ensemble des 
problèmes ADSL ; mais - avec 
les symptômes précis décrit 
ci-dessus - il y a des chances 
que ce soit une possibilité de 
diagnostic. 

Cet écran étant protégé par 
une superbe dalle de verre, il 
n’est plus nécessaire comme 
auparavant d’utiliser des pro-
duits spécifiques, qui de plus 
laissent souvent des traces. Un 
simple «Kleenex» très légère-
ment imbibé d’eau, suffit am-
plement pour nettoyer très fa-
cilement cette dalle et ce sans 
laisser aucune trace. De plus, 

cette même méthode est re-
commandée pour nettoyer de 
la même façon l’aluminium de 
notre Mac, vous serez surpris 
agréablement du résultat. Et 
c’est gratuit!, plus de chimie!

Ici dans un boîtier DTI TEST, le condensateur (en haut) est sorti 
de son logement. Dans notre cas, il possède deux pattes. 

Lionel (MacBruSoft)

Jean-Louis Barrois

materiel
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AVOSMAC TABLETTES
Service Abonnements

La Favrière
79250 NUEIL-LES-AUBIERS

FRANCE

AVOSMAC TABLETTES
Le guide indispensable pour votre iPad et votre iPhone

Bon de commande

6 euros l’unité  -  Port inclus

n° 2 n° 3 n° 4 n° 5

29 € pour un abonnement 
de 6 numéros en PDF

30 € pour un abonnement 
de 6 numéros

36 € pour un abonnement
de 6 numéros + versions PDF

Je souhaite commencer mon abonnement au numéro ……

Sur iPad : téléchargez notre application
Magazine Avosmac et retrouvez
tous les numéros, tout en profitant
de notre fil d’actus.

Par courrier : renvoyez-nous
à l’adresse ci-dessus
votre commande accompagnée
d’un chèque à l’orde d’Avosmac.

Sur internet : filez sur notre site
www.tablettes.avosmac.com
et réglez directement par CB.

Nom :
Prénom :
Adresse :

Code Postal :
Ville :
Pays :
E.mail :
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Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal : 

Ville : 

Pays : 

eMail : 
(obligatoire pour  recevoir le numéro en PDF)

40 € pour un abonnement de 1 an sans les hors-série*

48 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série*

50 € pour un abonnement de 1 an sans les hors-série* + versions PDF 

62 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série* + versions PDF

74 € pour un abonnement de 2 ans sans les hors-série*

91 € pour un abonnement de 2 ans avec les hors-série*

119 € pour un abonnement de 2 ans avec les hors-série* + versions PDF

34 € pour un abonnement de 1 an version PDF

42 € pour un abonnement de 1 an version PDF avec les hors-série*



Je vous envoie un chèque
de …… €  à l’ordre d’ AVOSMAC

Faites démarrer mon abonnement
à partir du numéro : ……

ABONNEZ-VOUS
PAR CARTE BANCAIRE

www.avosmac.com

Bulletin à compléter et à retourner à : AVOSMAC - La Favrière - 79250 NUEIL-LES-AUBIERS - FRANCE

11 numéros
+ 2 ou 3 hors-série

48 € au lieu
de 57,50 €

Avosmac, pour votre Mac
3,40 € le numéro !

www.avosmac.com
SARL AVOSMAC - Siège social : La Favrière 79 250 Nueil-les-Aubiers
Sarl au capital de 360 euros - SIRET : 434 701  066 00012 - RCS Bressuire B 434 701 066

Madame, Monsieur,

Nous avons plaisir de vous compter parmi nos lecteurs abonnés.
Nous vous remercions pour la confiance que vous avez accordée à notre titre.

Et nous vous informons que votre abonnement vient d’arriver à échéance.

Si vous souhaitez continuer à lire Avosmac chaque mois, c’est très simple,
il suffit de remplir le bulletin ci-dessous et de nous le retourner accompagné

de votre règlement, libellé à l’ordre d’Avosmac.

Très cordialement, L’équipe Avosmac.

PS : Si vous venez de régler récemment votre réabonnement, ne tenez pas compte de cette relance.

Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Ville :

Pays :

eMail :

38 € pour un abonnement de 1 an sans les hors-série*
47 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série*
62 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série* + versions PDF
72 € pour un abonnement de 2 ans sans les hors-série*
91 € pour un abonnement de 2 ans avec les hors-série*
119 € pour un abonnement de 2 ans avecles hors-série* + versions PDF
30 € pour un abonnement de 1 an version PDF
40 € pour un abonnement de 1 an version PDF, avec les hors-série*

Je vous envoie un chèque de …… € à l'ordre d'AVOSMAC

ABONNEZ-VOUS
PAR CARTE BANCAIRE

et retrouvez toutes nos offres
sur notre site internet :

www.avosmac.com

le
 m

oins Cher

le plus Astucieux

AVOSMAC la revue des Trucs & Astuces pour Macintosh©AVOSMAC la revue des Trucs & Astuces pour Macintosh©

Recevez une clé USB 512 Mo pour toute commande de plus de 100 euros. 

*IMPORTANT : Les abonnements
« avec les hors-série » (deux à trois
n° par an) n’incluent pas les numéros 
« hors-série spécial, Meilleur des astuces »
et « Avosmac Expert » vendus
exclusivement hors abonnement.

Pour les résidants hors Dom-Tom et hors CEE, les tarifs affichés sont majorés de 5 euros, sauf pour les versions uniquement PDF

Tous les PDF sont également lisibles sur iPad, via iBooks

Pour la France, les Dom-Tom et la CEE :>

>

>

en cadeau

pour toute commande de 119 € 
et plus, les n° 3, 4 et 5 de 
Avosmac Tablettes offerts

p.50 •  n° 116  •  avril 2011



www.avosmac.com
SARL AVOSMAC - Siège social : La Favrière 79 250 Nueil-les-Aubiers
Sarl au capital de 360 euros - SIRET : 434 701  066 00012 - RCS Bressuire B 434 701 066

Madame, Monsieur,

Nous avons plaisir de vous compter parmi nos lecteurs abonnés.
Nous vous remercions pour la confiance que vous avez accordée à notre titre.

Et nous vous informons que votre abonnement vient d’arriver à échéance.

Si vous souhaitez continuer à lire Avosmac chaque mois, c’est très simple,
il suffit de remplir le bulletin ci-dessous et de nous le retourner accompagné

de votre règlement, libellé à l’ordre d’Avosmac.

Très cordialement, L’équipe Avosmac.

PS : Si vous venez de régler récemment votre réabonnement, ne tenez pas compte de cette relance.

Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Ville :

Pays :

eMail :

38 € pour un abonnement de 1 an sans les hors-série*
47 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série*
62 € pour un abonnement de 1 an avec les hors-série* + versions PDF
72 € pour un abonnement de 2 ans sans les hors-série*
91 € pour un abonnement de 2 ans avec les hors-série*
119 € pour un abonnement de 2 ans avecles hors-série* + versions PDF
30 € pour un abonnement de 1 an version PDF
40 € pour un abonnement de 1 an version PDF, avec les hors-série*

Je vous envoie un chèque de …… € à l'ordre d'AVOSMAC

ABONNEZ-VOUS
PAR CARTE BANCAIRE

et retrouvez toutes nos offres
sur notre site internet :

www.avosmac.com

le
 m

oins Cher

le plus Astucieux

AVOSMAC la revue des Trucs & Astuces pour Macintosh©AVOSMAC la revue des Trucs & Astuces pour Macintosh©

Recevez une clé USB 512 Mo pour toute commande de plus de 100 euros. 

Sélectionnez les numéros que vous souhaitez commander
en cochant les cercles prévus à cet effet.  Renvoyez-nous
votre commande accompagnée d’un chèque et de vos coordonnées.

AVOSMAC
Service Abonnements
La Favrière
79250 NUEIL-LES-AUBIERS
FRANCE

ANCIENS N° AVM

Le mensuel : 5 euros l’unité  -  Port inclus

Les hors série : 5 euros l’unité  -  Port inclus

Nom :
Prénom :
Adresse :

Code Postal :
Ville :
Pays :
E.mail :

Disponible en PDF sur
pdf.avosmac.com
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Optez pour une plate-forme
d’hébergement « cloud » Aqua Ray clé

en main pour votre Web agency

DIMINUE VOS COÛTS D’HÉBERGEMENT

FIDÉLISE VOS CLIENTS - GÉNÈRE DES REVENUS RÉGULIERS

AMÉLIORE LES PERFORMANCES DES SITES WEB DE VOS CLIENTS

Rendez-vous sur www.aquaray.fr
AQUA RAY SARL - 97 rue du Cherche-Midi - Paris 75006 

0820 290 108 0,13 € TTC /min


